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CENSURE INDIVIDUELLE
On a beaucoup  diseuté sur la  censure et l’on  

s’est adm irablem ent entendu sur la nécessité 
de son  existence et sur la  nécessité aussi qu elle 
n e  dépassát pas certaine m esure. Seulem ent, 
c ’est sur le tracé de cette lim ite q ü o n  n’ est 
poin t par\'enu á  s ’entendre e t .q ü il  est d ifficile , 
en  eíTet de  s 'arcorder.

M ais il y  a une auire censure que celle  des 
jou rn au x  et sur laquelle o'n ne íerait pas m al 
d e  m éditer im  peu  e i de réfléchir. C’est notre 
censure personnelle, je  veux dire la  censure 
que chacun de nous doit exercer sur lu i-m ém e, 
sur ses discours et propos, sur (out le com m erce 
qu ’ il a avec ses sem blables et singu liérem ent 
avoc ses com patriotes.

De celle-ci. aussi, nous connaissons la néoes- 
sité. X ous savons bien q ü i l  faut m énager les 
nerfs et épargner scrupuleuscm ent la  su scep - 
fibilité de ce lu i á qui nous parlons. II ne faut 
rien  dire qui puisse ni l'effrayep n i le décou - 
rager. V o ilá  qn i est bien. Mais. de cefte cen - 
su re-lá  au 'S i, nous seiilons q ü il  fau t q ü e lle  
a il une m esure et c 'est cette m esure qu 'il nous 
est trés m aiaisé de tixer.

Püupqnoi ? Eii ! parce q ü e lle  est flottante et 
varié  avec ch acu n  des individus á qu i vous 
iiarlex. I-a censure iudividuelle est deux fois  
individnolle. E lle l’est parce q ü e lle  est la  votre 
persoim ellem ent ; elle Test parce q ü e lle  a au­
tant de m aniéres et de form es q ü i l  y  a d’ ind iv i- 
d iis á qu i vous vous adressez.

Et cela  fa it une diíflcu ité incontestable. Les 
censeurs o ffic ie ls  n 'ont q ü u n e  m esure, le plus 
souvent du m oins ; ca r  il Ieur est arrivé de per­
m ettre le lendem ain  ce q ü ils  avaient interdit 
la  veille, et dans tel pays ce qu ’iis avaient dé­
fen du  dans un autre; vérité en degá des P yré­
n ées ; m ais enfin , généralem ent, ils n ’o a t  q ü u n e  
m esure et lout au m oins ils ne son t pas forcés  
d 'en  avoir plusieurs. I ls  sont m onom élriques.

Et quel est leur m étre un ique? M on Dieu, je  
m e le  ®-uis dem andé plusieurs fo is . Jc pense, 
l'ob jectiv ité  étant chose trés d ifflc ile  et l'hom m e 
étant á  lu i-m ém e la  m esure de toutes cho.ses, 
je  pense que leur m esure est ce lle -c i : ils se 
dem andent ce  qni les dém oraliserait eu x -m ó -  
m es  s i 011 le leur disait brusquem ent, á brü le- 
pourpoin t et séparé du reste des choses. Et cela 
íls  le  passent résolum ent au blanc d 'Espagne.

Soit ; et le procede n ’est pas m auvais, et il est 
acceptable pour la  censuro publique ; m ais ii 
n e  peut pas étre le nótre. N ous, nous n e  v isons 
pas la  fou le , la  grande m ultitude anonym e : 
nous v isons tantót ce lu i-c i qui vient pour voir, 
tantót ce lu i-ci que nous allons voír, tantót ce - 
lu i-lá  que nous rencontrons. Le langage, et 
aussi le m utism e, l ’abandon  et aussi la  réserve 
ne sauraient étre les m ém es pou r l’ un , pour 
l ’autre et pour le  troisiém e. N ous devons exer­
cer  notre censure sur nolre parole, selon  le 
caractére de celu i que n ous parlons.

Des lors, quoi ? O h ! <Ss lors, íl faut étre trés 
bon  psvchülogue. 11 faut savoir trés p ro fon d é - 
m en l et ü é s  d istinclem ent á qui Ton par;.'-. H 
fau t jeter la  sonde, ou Tavoir jetee, trés adroi- 
tem ciit, dans Táme et dans Tesprít de Tinterlo- 
cuteur. II faut sa vo ir  que ce lu i-c i est calm e, 
que ce lu i-ci est inquiet, que ce lu i-c i est ner­
veux. que ce lu i-c i est sceptique et que ce lu l-e í 
€st cx a g é re u r ; car o a  exagére en écoutant, on  
en lend  exagéré tout autant qu 'on  exagérera en  
parlant. V o ilá  ce que la  censure personnelle» 
ce uue la  censure de so i-m ém e ex ige  de nous.

II y  a ici une inversité, s i je  pu is dire. Les 
censeurs p u b lics  n ’on t á fa ire, j e  Tai m ontré, 
que de Tautopsychologie, que de la  p sy cb o log ie  
sur eux-m ém es. Et nous. q u i ne censurons qua 
uous-m ém es, c ’est la p sycbo log ie  de tous les 
autres que nous avons á  fa ire.

Taisons-Ia con seien cíeu scm eu l, pour étre 
justes, pour n ’éfre pas dangereux et pour étre 
Utiles. Je songe souvent au x  grandes et aux 
petites con séqu ences que cette guerre pourra 
avoir. P arm i les petites, il y  aura ce lle -e i qu 'eile 
nous aura appris á parler avec discernem ent, 
et, pou r cela , á étre psychologues atteníifs. 
Ñ ous som m es, d é já  et aepuis longtem ps, un 
peuple de m oralistes. H faut .que ce la  nous 
ser\'c á quelque ehose, et, par exem ple, pendant 
e l aprés la guerre; selon  la  personne á qui nous 
p arlon s, á avoir un boeuf sur la  langue ou seu­
lem ent uue lentillc.

E m ile Pagnet,
i e  l ’AceScmie (raiifaite.

Ce que Von dit
En attendant...

E n  «  en lerranl » , hier, M. R en e B esnard , les  
jou rn a u x  onl écrit :

«  .1/. R ené B esnard , qu i abandonné le  sou s- 
secréfariat de r A iia tio n , arait é lé  sou s -secré ­
taire d’Etat au x  F in a n ces , sous le  m inistére  
Caillaux, en  1911, et dans le  m in islére P oin caré, 
en  1012. ¡ l  fu t , en  1913, pendant qu elqu es se -  
inaines, m in istre des C olon ies et du Travail.

L '. l i ’ íafion, les F in ances, les C olonies e t le 
T ravail! T out f a  en quatre ans : J’en  con cias  
que ce  gaiant h om m e, qui esl en  m ém e tem ps  
un trés jeu n e  h om m e politiqu e  —  il  n 'a  que 
tren le-sep t ans —  doit é tre  un gaillard rude- 
m en l ca lé!

Q uelque ch ose, probablem en t, dans le  g en re  
de P ie  de la  .Mirándole, d ’encijclopéd ique m é-  
m oire.

le  P arlem en t. d 'ailleurs, doit etre p lein  
d'autres P ie  de la M irándole, pu isque lous les 
m inisfres de ce  rég im e onl valsé, com m e des 
p rofesseu rs  de danse, des T ravaux publics aux  
C olon ies, des C olonies  «  V lnlérieur  —  en con gé  
de santé pou r fiév r e  pa ludéenne, j e  siippose  —  
e l  de l'In térieur (tvx  A ffa ir e s  élran/géres ou á  la 
Justice. S o u s  som m es te llem en t habitués  a  ce  
sp ectacle  qu 'on  a  l ’air. quand  on  le  faU rem a r- 
quer, plus n a if qiTaii badaud qui s'arréte j»« «r  
regarder  mh p éch eu r  á la ligne.

H s ig n ifie  cep en d a n t qu e, sou.s le  rég im e  tíu 
parlem en larism e m ajorüa ire, les m inistres  
vont á  M/i m inislére non pour la com p éien ce  
q ü o n  leur reconnaít, m ais pou r le  nom bre de 
v o ix  que le  grou pe qn 'üs rep résen ten t apporte  
au cabinet. L eur a ffec ta tion  es t d o m  considérée  
com m c de nulle im portance.

O n avait a ffe c té  .U. B esnard  á VAviaíion. On  
l’aurail aussi bien  installé au x  B caiix-A rls, on  
l’ y  installera, peu l-étre .

C eci au m om ent oü il pouvait com m en cer  á 
savoir quelque eh ose  de l ’A viation .

P ierre Mille.

Les bureaux de TAssistance publique sont par­
fois le théátre d'admirables actes dignes de toas les 
prix Moiityon.

.Au guichct, se présente une femme tenant par la 
main deux petits enfants. Elle a travaillé, depuis le 
début de la guerre, á faire des ménages et n’a point 
eneore soIHcité le secours de chómage. Le lo  jaa­
vier, elle a perdu sa place et n'a rien trouvé depuis 
cette date. Elle conte sa détresse ; il lui reste en 
poche dix-huit sous. L'eniplo}'é l'écoute, distrait, dis- 
tant, en bomme qui connait le refrain, puis déclare :

—  On va faire une enquéte; vous serez convoquée 
dans quelques jours...

Quelques jours ! Eile s'en va, l'air liagard, ca- 
trevoyant déjá, pour ces longues journées d'attente, 
le spectre horrible de la faim... Deux minutes plus 
tard, elle revient... Sans doute veut-clle tenter uae 
nouvelle démarche, essayer de fléchir la rigoureuse 
coasigne de TAd-mi-nis-tra-tion ? Point; elle cwvre 
la main et pose sur la tablette du guichet un porte- 
moonaie coetenant trente-quatre franes i « Voilá ! 
dit-elle, je  Tai trouvé dans le vestibule. «

Cette fcBJHe, évidemment, n'a fait que son de­
voir... CepeadaDt, Temployé ronchonac parce gue 
cela va Iui faite des écritures suf^Iémentaires et 
qae c ’est l'brore de la fermeture.

La «  p o ilu »  »-
Les gamins Paris ne respcctent riea. Depuis 

qüun-graad qisxidien publie ses mémoires, une hé- 
roíae populaire a vu son mélancolique visage mul- 
tiidié et collé sur wus les murs de la capitale.

Ce qui devait arriver arriva. Un gavTDche agré- 
mcnta Ies lévres de l'hérome de Loos d ’une ombre 
de moustaclse; un autre y ajouta des pointes; un 
troisieme eacadra les joues d'une barbe de grena- 
dier.

Savez-vwus ce qu'en dit TIníéressée ?
—  Ils Ont raison : car, moi aussi, j ’ai tué des Bo­

ches : je suis une «  poíluse », et une vraie.
Marchons pour «  poiluse li*. ’̂ oilá un mot nou­

veau.
* * *

ville, calme, polie, aimable, était á la fois une c». 
pítale politique, une Bourse gigantesque et le qmr. 
tier général d'un corps d'armée. »

C ’est en ces termes que Jules Simón décrit Bot. 
deaax, tel qu’il le vit, il y  a aujourd’hui quarante 
cinq ans, dans ces jours agites oü, de tous les p e ^  
du territoire, arrivaient les députés que la Fraaei 
avait élus le 8  février 1871, et dont la mission ca»,. 
sistait, avant toute chose, á  résoudre la questioo.% 
guerre ou de paix.

L ’Assemblée nationale dut se résigner á la pai  ̂
et il fallut subir les dures conditions du vainquem.

Souvenirs douloureux, qu'on peut pourtant raj. 
pekr á i’heure actuelle, car —  ce que le teraps n 'a»« 
pu faire —  rhéroisme de nos sofdats a déjá ce* 
meneé á en dissiper l'amertume.

* 9 9

Découpé dans L e Ckik, journal hebdomadaire í  
Berlin

H Quand uous prendrons Paris, il faudra nos 
reudre, avant tout, sympathiques á la popul 
cette pc^ulation spirituelle- et de bon goút, avec Ik 
quelle il nous faudra compter. (Tu parles!). Et pev 
cela nous commencerons par embellir leur capiak, 
qui est la ville la plus négiigéc de l'EuTOpe. Un s j 
chitecte du goavernement impérial a soumis á Sa 3* 
jestédes projets dont nous pouvons parler déjá. Ni 
avons sous Ies yeux un embellisseraent de T.Arc 
Trioniphe, ce monament trop léger et iimtile qui sai 
rendu sympathique par ragrément de deux colossab 
horioges iucrustées dans « s  frontons et qui po- 
mettront aux braves (#ic) Paririens de voir riie«e 
depnis la place de la Concorde et le rcmd-point ét 
Neuilly.

« D'autre part, on sait que Notre-Dame, com. 
cée « I  1163, n'est pas encore achevée. Notre ardí- 
tecte fera le nécessaire en la surélevant par d « i 
clochers iroités de notre cathédraie de Cologne. Pe» 
nous remplacerons les platanes du Boulevard, qi
ne sont verts qu'une partie de l’année, par des p*l' 
raiers en imitation et qui n’ont besoin d’une c«*- 
che de peinture que tous Ies deux ans. »

Evidemment, tout cela serait sympathique aiu 
Parisiens.

9 9 9

c( Qu! n’a pas vu la ville de Bordeaux, quand elle 
était ia capitale de la France, se ferait difficilenient 
une idée de la population bruyante et affairée qui 
cncombrait alors ses hóteis et ses rúes. Cette belle

C ’est un crime. Et le mot n’est pas trop gros.
On balaye á sec dans le Métropolkain, rti! de* 

cemeiit, avec précaution, mais á sec.
II ae faut pas exagérer, comme on Ic fit dans uní 

campagne, 1'ÍnsaJubrité des souterrains du populaí 
et arisfocratiqae métro- Mais il est évident que déj», 
ne pouvant s’é c h ;^ e r  á Tair libre, k s  poussícrs 
accumulées y  soat un danger. Lá, plus que partol 
ailleurs, l’arrosage, et Tarrosage antiseptique pr»- 
tiqué tres largeiuent avant chaqué balayage, deviJ 
étre ordonué. Pas du tout : chaqué soir, mcme daM 
ks grandes stations, uous avtms vu balayer á «t, 
et la poussiére nocive nous a pris á la gorge.

M. k  préfet de polke, une petite ordonnance utüíi 
voulez-vous?

Les employés n'y sont-ils pas eux-méincs les piel 
intéressés, jHiisqüils séjournent lá?

• * *
Un dimandie matin sur le front angla»© 

Les Tommies se pressent autour d'un des leer 
Tete nue, ils écoutent k s  pienses exliortations qu 
kur adresse. Le recteur termine son sermón.- E 
face rien ne bouge. Quelques soWats s'en voni » 
arriére dans un grand champ. Une parüe de cricW 
s'organise.

Le recteur accourt n  en est, et de suite sa sup̂  
riorité se manifesté. On l’accianie. Mais voici ^  
les Boches déclanchent une attaque. Les Tomni'® 
s'élancent au pas de course vers les tranchées. b- 
homme méne le train, láchant tout le monde, t - 
k  recteur-cricketer.

11 fait vaillamment k  coup de feu. Les Boch. 
poussés rentrent dans leurs trous et voilá la jota 
de F.-H . Gillingham, recteur de ^rm ondsey 
diampion d’ .Angleterre des 400  métres et joue 
cricket du comté d’Essex.

Le Veilleur.
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L 'abondanee d es m atiéres nous ob lige  ¿ 
m ettre  d d em ain  la publication  de nolre 
rea »  feu illeton
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L’HISTOIRE DE JANINé
Ayuntamiento de Madrid
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Les “ poilus” á l ’assaut 
. . .  du Dictioonaire!

Jai été trouver des académiciens, et je  leur ai

II V a actuellement des mots que naguére un 
hcnime 'do bonne compagnie riaurait point p ro - 
noocés et qui sonl maintenant sur toutes les b ou - 
^  : u poilu » , <t o a ^ a  a, d’autres enoore oü 
itnné récho de la grande guerre. Ces mots appar­
tiennent k l’ argot; mais ils sont passés k Iraveis 
It bataille; et ie feu purifle tout... Ne sont-ils pas 
dignes aujourd’ hui d entrer dans la langue fra ’i -  

— et le Dictionnaire de TAcadémic nc veut- 
^l'ias les accueillir?

H. René Doumic a paru trés embarra.'-?é par ia 
question. Poar l’ éluci- 
der, il esl ailé jusqu á 
nier son imniortalitél 
I! a déclaré :

—  tl’csl bien simplel 
L ’Académie n’est en­
coré qu'k.la lotire « F >- 
do son * Dictionnaire. 
Quand elle sera k la 
lettre » P » — et qu'il 
s’agira d ’admettre ou 
de  rejeter 'es poilus —  
Je serai mnrt depuis 
longtempsl Je r ’ai dono 
paa k engager la res­
ponsabilité de mes suc- 
oesseurs.

Puis. avec bruaque- 
rie, x\I. Doumic con - 
fesse ;

—  Je ne suis pas

Four rintroduction de 
argot dans le-D iction­
naire de l’Académie ! 
Ainsi, c 'est : « non »1 

Le Dii'lionnair.-; so ferm e au nez des poilus!
M. Capus v a - l - i l  le leur ouvrir?
-  Cagna? d it-il, que signifle cagna? Rien du 

lout! C'est idiot! II faut se garder de laisser les 
mol? d'argot envahír le Dictionnaire... Mais.,.
0 peilii ” riest pas de Targoll « Poilu <> ©st un 
mot créú lie toules piéces par la g u e rre ! Je 
fnubaile done qu'il entrj dan.? le Dictionnaire de
1 Ai-ailéinie...

— Lo Dictionnaire
dc 1' Vc.adémie, expli­
que M. Mai-cei Prévost,
*■>1 le Dictionnaire do 
l'L’sagr. II établit la 
druano des m ot', laisse 
eiilrur ¡es u-i?, fait sor- 
tir le? autres, selon que 
fitea;- te,? adopte ou íes 
al'ia.i.ji,!!", I,e Dictiun- 
rn ., fAi-adémic lu  

¡las oc fuiisa- 
frer U-- mots « éco- 

>... 1- épotant ,
®éme . engueulor »...
6t. po'if se permettre 
un pon il'étégance, <i oii- 
^ ‘ irlatuli-r » ? Ce sera 
“ ‘‘"C á r usage de dóci- 
“••T »i I.- langage de la 
hanchcfe- Juii siirvhTO,
61 .c« li-unmes de 1916

H. R E N E  D O U M IC
{Pho!. Henri Manuel.)

te f "  !vc--it ÍL\(-r
M a r c e l  P R E V O S T

Id

supí]
i f -
iniK«
, O»
C'^

.éttlinei- <ii; mots nés en 19151 II est trop tótl 
*au(li-a-t-il allondre longtemps?

Oui. saiij dout-;, 
développe avec son 

umabilité coutumiére 
M. H“ iiri ele Régnier... 
Ile.stcr ,;euno. e'. lai?.?er 
vieillir les mots! Ce qui 
établit l'usage. c ’est ¡e 
temps. I.,‘S « gro-
giiards ■>, auiourd’ hui 
admis par le Diction­
naire, ont su attendic; 
certes, les poilus seront 
au.ssi patient?:

Henri de Régnier, 
comme Marre: Prévost, 
croit que la patience 
des poilus sera, lk aus­
si, couronnée par la 
victoire!

Enfln,les candidats k 
l’Académie ricnt point 

d’opinion sur cette 
question importante, ct 

..ra-,. .rao„u«i., jg courtoi.^e reponae de 
Barlhou indique le m otif de leur... neu-

;  í ' -T lA a c - 't  Ufc /5»v'

M agd-A bril.

D E  R E G N I E R
'Cnoi, Heurl Manuel.;

La désagréable aventure
de

Herr Muller, cónsul
B a rce lon e  (De notre correspondant parftcu- 

lier). —  II y  a une colonie de 30.000 Boches en Ca­
talogue et plus partieuliérement á Barcelone. Les 
uns s’emploient k la propagande, les autres ont 
versé dans le commerce de l'espionnag.-. Chaqué 
matin, c h e f  le cónsul général d Alletnagiu’. toute 
une théorie d’-Allemands déñle au rapport et vient 
recevoir des ordres et de l’argent. T oul un sys­
téme d’allocations fonctionné au profit de ce n í 
qui sont sans ressourees. Une partió de la pres»e 
barcelonaise leur est acquise, car ils ont pour eux 
tout lo parti cariiste, trés puissant en Catalogne et 
aux Baléares.

Herr Muller, cónsul d’.Allemagne, préíend ré- 
genter la ville et Tarmée; il s’ im oiisce dans toutes 
les affaires.

Récemment, ¡1 croisa deux soldats d artillerie, 
sur la Rambla Santa Marica, devant la cáseme 
d’Axarazanas. Les soldats le regardaient en cau- 
sanl avec animation. Le cónsul cntcndit le mot 
« b o c h e !»  II blémit, poussa quelques jurons et se 
précipita chez D. W eyler, capitaine général des

Suatre provinces de, Catalogne. !Le W eylor de 
uba et des camps dé concenlrationl,
—• Señor, j ’ai été insulté par deux de vo? sol­

dats dans la rue!
—  C’est impossible!
—  Je vous Taffirme!
—  Que vous ont-í!s dit?
—  Us m’ont traité de « Boche ! »
—  C’est bien! je  sévirai.
Le soir toutes les casernes et méme la ganii'on  

de Montjuich furent consignées jusqu’k cc qne les 
deux soldats se fussent dénoncés.

Le résultat de l'enquéte fu t com ique .
Les deux soldats, un Catatan ot un Majorquin, 

disculaieiil sur le prix du buis qui sert k l'a f- 
fenage; en catatan, boj ou bota; qui se prononcent 
commo Loche...

Herr Muller se déclara satisfait, mai.? la colonie 
frangaise estima qu’on avait témoigné, trop de 
complaisance pour le s  Boches et poussé trop loin 
!e  souci de la neutralité! Le cónsul d’ ltalie, qui 
se montre trés actif, venait de porter plainte con­
tre un Heinrich Muller qui pratiquait lo métier 
tout germanique de falsiflcateur de passeports. Le 
gouvemement italien avait arrété k Genes une 
trpntaine de faux Roumains, Hollandai'*, Suisses 
o l Italiens munis de faux passeports fabriqués par 
Henri Muller. La justice e.spagiiole ne pcuvail pa# 
ne pas agir. Lo fiscal ue pouvait derneuru' inactif. 
Quatre mozos de escuadía (pólice particuliére du 
port) arrétérent Henri Muí er au moment oü il 
accompagnait ses compatriotes au bateau pour 
Génes.

11 attend sa com panition devant le tribunal. 
Tous les Boches s'agilent pour Tii.nocenler, mais 
1' cónsul italien et son attaehé naval son', tena/es 
et diligents. On peut croire qu’Henri Muller 
riéehappera pas.

Le pape aurait déclaré qu’il veut 
la restauraticn intégrale de la Belgique

Le corrospeuüant romain du Journal flamand Vñ) 
Hetgip télégraphié des renseignements inléressants sur 
une recente entrevue d'un délégué spécial (?) du gou- 
vcrneinent belge, le P. Hénusse, avec le Souverain Pon- 
life. Nou? reproduisons «  télégran/me, á tllre do do- 
cuinent :

II est ab.soluinent faux, aurait déclaré Be- 
noit -XV. quo je  n'aie rien fa il en faveur de la Bel­
gique. Je considérc l'invasion allemande en Bel­
gique comm c une injüstice. Gomme base k la paix 
universelle doit élre placée la restauration inté­
grale dc la Belgique, de la Belgique telle qu’elle 
etait avant le 21 ju iü e l 1914, avec tout son terri- 
toire colonia! propre, sous riirnporte quelles ga- 
ranties eu faveur de TAllemagne. Done ; domma- 
ges et intéréts pour toute destruction do monu- 
ments publics, maisons, usines, machines, églises, 
pour toute contribulion de guerre levée illégale- 
ment dan? le royaume.

Au cas oü  mon intervention serait demandée 
lors de la discussion de la paix, telle est la resli- 
lution que j ’exigerai comm e premiére condition de 
paix.

Le P. Hénusse ayant posé av Saint-Pére la gues- 
tion suivante :

—  E l au cas oü Votre Sainfelé pourrait étre i'e- 
présenléo lors des négocialions de la paix, est-ce 
qu ’elle exlgera alors Ta restauralion de la Belgi­
que dans la méme mesure que le Jera le repré- 
senlanl du gouvernement belge ?

Lo papo répondit :
—  Au cas oü, ce que Tempére íermc-ment, nous 

serons représenles lors de la discussion des con- 
ditioDs de paix, nous afflrmons que nous exlge- 
rons Ja restauralion de la Belgique dans la méme 
mesure que le fera  le renrésentanl du gouverne­
ment belge.

Le colonel Régnier 
directeur de Taéronautique

Le colonel Honri-Jacques Régnier, dont nous 
avons annoncé hier la nomination k la direetion 
de TAéronaulique militaire, riest pas un nouveau

LE C O L O N E L  R E G N I E R
Photographié hier á son arrivée au sou s-se- 

crétariaf d'Ktat de TAéronautigue.

venu dans la cinquiéme arme : alors qu’ il était 
lieutenant-colonel il avail rempli les fonctions do 
directeur du service du matériel, lorsque le géné­
ral Bernard était directeur de faéronautique. C’est 
un imilitaire de carriére, qui s’esl fa il remarquer 
par sa compétence Induslrielle el technique.

Rome aocueille chaleureusement 
les mieistres (raneáis

K J’ai toujours hésilé, disait M. Briand le joui 
de son départ au correspondant de la Stampa, h 
faire des déclaralions publiques par la voie des 
journaux, surtout dans un moment oü, plus que 
de parler, 1) est nécessaire d'agir » . Le voyage du 
préside-nl du Conseil esl un acte; ainsi Tllalie en- 
liére, dont Tiiitelligence politique est si afllnée, 
le co'mprend e l y  applaudil.

Le premier con tad  fu l pris k Turin ; malgré 
Theure avancée de ia nuit, une déiégation du 
conseil municipal, les membres de la colonie fran­
gaise et de tres nombraux habitants de ia vüle 
attendaient Tarrivée du train. .A 2 h. 15, M.M. 
Briand, Bouigeois et Albert Thofnas sont descen- 
dus sur le quai, ainsi que M. de Margerie el lo 
cónsul de France k Turin, M. Romager, qui était 
alié k leur rencontre k Modane. Ils se sonl entre- 
lenus avee M.M. Cauvin el Pomba, adjoints au 
maire, qui leur apportérenl le salut de Turin.

Au bout de dix minutes, les ministres frangais 
sont remonlés dans ie train, ti-és applaudis par 
Tassisiance. Lorsque le convoi s'est ébranlé, 
M. Briand, paraissant k la porliére, a crié : « Vive 
TurinI » La foule a répondu par le cri de : « Vive 
la France! »

Les ministires frangais sont arrivée k Rome hier 
malin, k 11 b. 15. Le lemps, pluvieux d’abord, 
s’était remis au beau; le soleil brillait lorsque le 
train est entré en gare. Une compagnie de gre- 
nadlors, avec drapeau et musique, rendait les 
honneurs.

Les ministres frangais étaient attendus par 
MM. Salandra e l Sonnino; le minislre de la Gucrro, 
M. Zupellí; les snus-secrétaires d’Etat, MM. B or- 
sarelli et DalTOtio; le secrétaire généra' du m i- 
nisléne des Affaires étrangéres, M. di .Martino; le 
maire de Rome, .M. Colonna, el le préfet; l’ambas- 
sadeur de France, M. Barrére; -e  directeur de 
l'Académie de France, M. Besnard; Mgr Duchesne 
el les principales personnalités de la colonie íran- 
gaise; te général Marini, commandant de la gar­
nison, et 5e nombreuses autorité?.

Les présentalioos termínées, M. Salandra ot 
M. Briand sorlent de la gare. La foule applaudit 
chaleureusement en c r ia n t : « Vive la France! 
V ivo TItalie! » M. Briand el M. Salandra, le cha­
peau k la main, saluent et remercient, puis m on-
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tent en automobile ave? l’ambassadeur de France, 
M. Barrére.

Dana, une deuxiéme automobile prenaMil p ly e  
MM. Sonnino e l E ouigeois; dans une troisieme, 
MM. Zupelli et Albert Tbom as; dans une qua­
triéme, MM. Borsarelli et de Margerie. el M. de 
Billy, conseiller de Tambassade de Franee. Les 
autres membres de la mission prennent place 
dans quatre autres automobiles.

La foule acclame vivement au passage les au­
tomobiles qui se dirigent trés lentement yers le 
<5rand-H6 tel aux cris continuéis d e :  « v ive ta 
France! V ive l’IU lie! V ive la guerrel »

L'aci'ueil populaire a éte trés chaud. La foule 
«ncombrait vers midi les abords du Grand-HoUl, 
oü M. Briand dut paraitre plusieurs fois au bal­
cón. Les cris de : -  Vive la France! V ive Bciand! 
V ive Barrérel >■ furent poussAs. M. Briand, trés 
ému répoüd it; “ V ive » On acclaffna ega-
lement M. Salandra et M. Sonnino. Une voiture 
qui portait des offlciers généraux italiens e l fran­
cais fu t arrétée par la foule au-x cn s  de : « Vive 
rarmée francaisel Vive les Alliés! .A bas la barba- 
rie l Nous voulons la victoire finale! »  Les dra- 
neaux des deux nations furent agilés. L enlhou- 
siasme était gfeiéral; la ville est pavoisée de dra­
peaux des nations alliées. , „  v a a,.

A i  heure, -M. Briand déjeuna a l’ am baaade de 
France.

M. Briand au Quirinal
A 2  ll. 45 , les ministres et les autres membres 

dn la mission frangaise quiltérenl Pambassade 
avee M. Barrére. lis ae rendirent au Quirmal ou 
ils furent recua, k 3 heures, par la reme et, a 
3 h 30, par le duc de Génes, lieutenant du roí. _ 

A 4 beures, la mission frangaise quitta le Uui- 
rinal et se rendit au palais Margherita oü elle rat 
pegue par la reine douairiére.

Le* conversation* politiques
A -i heures 15, MM. Briand et Bourgeois, accoin- 

•aiíiiés de M. Barrére, onl rendu visite k M. ^a- 
andra, au palais Brasdii. L’entrevue a duré plus 

de 45 minutes. . . .  ,
M Salandra a présenté aux ministres frangais 

le'sóus-secrétaire d’Etat, M. Celesia, e l les mem­
bres de son cabinet.

A 6  heures, M'M. Briand et Bourgeois, avcc 
M." Barrére, ont ensuite rendu visite k M. Sonnino
h la Consulta. . . ^ „

Le soir k 8  heures, a eu lieu k la Consulta un 
diner en l’honneur de M. Briand et de la mission 
frangaise.

L’opinión de la presse 

En Italie
M Briand esl regu en Italio, non seulement 

 írivno nnlifm alllée.
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L e sB u s se ssu flarived fo ite du Dnester
T.a prise d ’O scieczko, annon cée  par le dcrniep 

com m uniqué russe, e s l un événem ent dont les 
con séquences peuvent étre considérables. N ous 
avons dit. pécem m ent, Tim portance de cette tete 
de pont et les raisons pour lesquelles les Autoi- 
ch iens devaient la  défendre ju sq u ’á la derniere 
extrém ité. .Aujourd'hui, les róles sont interver­
tís : les R usses on l passé le fleu w , et établi une 
téte de pont sur la rive droite. , , ,

N ul doute q ü il  y  soient attaqué», a leur tour, 
avec fureur. S’ils 'paiw iennent á s’y  m aintenir, 
la  rout'? qu i Eiéne u H opodcnko leur esl ouverte. 
9 i  cette derniére p lace su ccom bé ou si seule­
m ent le feu  de Tartillerie russe la  rend m te- 
nable, Tarlére nourrieiére des troupes qui cou ­
vrent Czernovitz au nord esl coupee.

Les R usses on t détaché, en  m em e tem ps, 
vers la raontiére septentrionale de la Galicie, 
une autre offensive, que le bom baréem ent 
aérien de la stalion de Lezerna, entre T arnopol 
et Lem berg, avait précédée. Cette offensive, qu i 
parait en bonne voie, a pour ob je t de fixer j e n -  
iienii sur la ligno de la  Strypa et d.’em pecher 
ainsi toute contre-attaque de Touest a lest , qui 
aurait pour ob je t  de cou per á «a  racine le sail- 
lant dessiné m aintenant par la  ligne russe au 
sud du Dnester. , ,

Enfiii, sur la  Drina, l ’artillerie russe prend de 
p lus en plus l ’avantape sur ce lle  de Tennem i ;  
on signale des engagem ents heureux a Illuxt, a 
Zargrad. á L ievenhoí, stations du chem m  de 
fer de D vinsk á R iga, et autour de cettc der­
niére place. . . ,

S i vraim ent les A llem ands m editent une 
grande offensive sur les deux ailes du front 
russe, ils feront bien de se háter. car les con d i­
tions de la  lutte, dans T u n e .et Tautre rém on, 
leur deviennent, de jo u r  e n  jo u r , pius dé favo- 
ra'bles. _J e a n  V i l l a r s .

comme le représenlant d'une grande nation a 
mais cmiime un homme aux vues claires, k 1 (

alliée,
muís uimiinc u..  ..........—  — - - • I éner­
gie tenace, qui a déjá rendu el doil rendí© encore 
á la cause des Alliés les plus émments services. 
On lui sait gré d'avoir abordé k Itoaiires, en de 
frauehotí conversations w i  ont déjá porté leurs 
íruits. la délicate quealion des frets anantimes 
donl Timportance est si eonsidérable pour 1 llalíe.

Oueis que soi«»t les résulUls concrets atteints, dil 
yidea Sailomle, —  et nous espéruus qüils seront 
srrsuid®. —  l’effort accoiiihli pour anvener une coordí- 
ñaüqn d’action est utile pollliqueiiieot ct ne manquera 
ñas de se répevcutó’ heureusement sur 1 opinton ipu- 
íltaae des deux pays. Nous voudrions que demain K 
weuplfl Itaileii offre k M, Briand le spetíacle de ce 
qu’est rOellenicnt un peuple rortemení uní, qui nesl 
diatraR par aueiiae autre préooeupation politique que 
»a guerre et se tend uniquement vers la vKtolre.

Le méme journal ajoute que M. Brlanu recevra 
plusieurs gi'ands personnages du clergé frangais, 
ce qui mettra en évidenee, dans ?a persoiiue, non 
plus le représentanl d’un partí, mais le symbole 
de Tuiiíoü sacrée frangaise.

Le Messaggero exprime le souhait que les hótes 
frangais emportent Timpression réconfortante 
d’ avoir trouvé, en llalíe, un gouvernement prét a 
tous les efforts. k tous les sai-riflces et é tous les 
liéroismes. <■ t-a victoire, d it-il, sourira plus vite 
aux peuples alliés, s'il sont guidés vers la nou­
velle el déc’isive épreuve par des hommes qui con- 
saéreat le meilleur de leur inteiligencc e: de leur 
cceur au tiriomphe de la grande cause commune. » 

En A n g le te rre  
Le Times considére la visite de -M. Hriaiid en 

Italie comme un fait de haute importance pour les 
Alliés et les ennemis de TAlliance, eTe est un 
pas en avanl vers une coopération plus intime el 
plus durable dans Taction militaire, polilique el 
économique vers laquelle im instiiict súi guide 
les Aliiés. La réi’ente révélation du des.seiii que 
poursuit TAllemagne dc form er une unicu doua- 
niére entre tes puisances de l’Europe céntrale, 
sous la haute direction de Beriin, a eop.duil le» 
Alliés k étudier sans délai ¡es grandes lignes d’une 
entente économique permanente.

« Plus la coopération des Alliés ser.i étroite,
f.lus la íln du conflit sera ratiproché©. dii le Daily 
Telegraph. Toutes Ies nations .lyaiil p iis  parí k 
TAlliance contre les puissances centrales relien- 
iient teur liberté de mouvement, aucune ne s'esl 
faite Tesclave d’une aulre. Le mot d’ ordie des A l­
liés e s t : une coopération intime. j>

Tarmement des bátim "’i t '  marchands étiji, ^  
légalité douteuse : ^

11 Renoncer k l’armement de nos navires' éq*. 
vaudrait k un suicide, paure que celle mesare 
atteindrait beaucoup plus que nos ennein¿j 
parce qüaueunc fo i ne peut éíre attachée k la p̂ i. 
messe do TAllemagne de désarmer ses bfttiinjl 

» De temps immémorial, les navires 
cliands onl loujours été armés en tenips de gotii 
e l nous devons méme songer k muñir les oAtii 
d’un armement plus puissant. »

Le correspondant ajoute que. chaqué foLs 
bátiment armé rencontra un sous-marin, il fm| 
méme de résister efücacem ent; il cite ca«« 
exemple le cas du bátiment frangais La-Platg, 
des anglais CUy-of-MarscilL: et Kaskgar.

La H ollande proteste con tre le torpillagt 
de T «  A rtém is ».

La Ha y e . —  Le ministére des .Affaires 
res annonc-e, en ce  qui coneerne le toriJÜlag(< 
TAríéniís, que le gouvernement hollaiidai' a h 
dos représenlations énergiques k Berlín, b;wées* 
les dépositions oíflciellt's des lémoins.

De son cóté, le ministre d'Alleinagno k La 
a exprimé ses regrcts au ministre des A ff»  
étrangéres, disant que le gouvernement a.l'iim 
aprés avoir procédé aux iiivestigations nécesata 
et avoir entendu les témoins hollandais, e?t év* 
tuellement prét k accorder satisfaction e l k pog 
une indemnité.

L'ALLEMAGNE ET LES ÉTATS-UNIS

UN AC:ORD SUR DES MOTS
W a s h i n g t o k .  —  Le président W ilson aurait ac- 

eepté l’offre déflnitive de TAllemagne pour le ré- 
glemenl de Taffaire de la Lusitania, ii ne resterait 
done plus que quelques modifléations de style k 
apporter au libeílé de la réponse américaíne.

Une des modíflcations proposées par M. Lansi.ig, 
secrétaire d’Etat, au texte de l’accord du comle 
Bernstorff, relatif k la Lusitania, est de remplacer 
c. assume la responsabilité » par « reconnais la 
responsabililé » . ,, ,,

Le gouvernement américain élait persuade «(uc 
son refus d’acceptcr en principe la rédaction pro- 
posée par le comle Bprnslorff aurait eu simple- 
ment pour résullat la reprise de la guerre sous- 
marine sous une form e pire. Les journaux annoii- 
cent le réglement de l’ affaire do la Lusitania avec 
de "T ands titres mais sans faire de eommentairos.

On déciare que les agents allemands sont déjk 
activement occupés k la préparation d’une cam- 
oagne ayant pour but d’amoner le Congrés k pren­
dre des mesures contre le blocus des -Alliés.

L ’A ngleterre ne renoncera  pas á arm er 
ses navires.- 

L ondres —  Le correspondan! naval du Times 
écrit au sujet de la note américaíne qui aurait 
été remise k tous les belligérants. déclarant que

Le raid des hydrdvions alleraaal 
en Angleterre

l i s  v in ren t len tem ent..,U s s 'en tu iren t á toute v ite sse  l
Nous avons annoncé hier, en Derniére Heun 

raid tenté par deux hydravioiH allemands sur 
cótes anglaises du com té de Kciit.

Voici les dépéches qui nous sonl parvcm ess 
cc nouvel acte de piraterie :

L o n d r e s .  —  Les deux hydravions útaioal d e »  
leur claire’ il* avangaient ensemble lenb’ i i i »  
une grande altitude, entre Ramsgatc ot Hrt*

Aorés avoir parcouru une containe de 
territoire anglais, ils onl lancé précipilammcatl 
k huit bombes et se sont enfuis.

Trois bombes ont éclaté pres de deux jr t  
écoliéres qui n’ont pas élé atteintes: une w 
bombe s’enfonga profondémenl, sans éclafcr, 9  
le soi cl’un jardin.

La foule s’esl précipitée sur les lieux pour j j  
masser des débris de bombes comme souvento

Ije W ar Office communiqué, d autre pan, 
note suivante :

L o n d r e s . —  On sait maintenant que J »  
femmes el un enfant ont été hlcssés pendrf 
raid des hydravions sur Ramsgate el

»  ü n  certain nombre d’avions et d hydra^ 
ont pris leur vol immédiatement pour r c p o j  
les aviateurs ennemis qui scnfu irent au<'it«l 
aucun engagemenl n’a été sígnale. >

Le raid  du 8  février
Le général sir Douglas Haig rappoi-L© .qj* 

8  février un aéroplane allemand a jel© q »  
bcnnbes prés de la gare de Poperinghc.

Ces bombes n’ont cause aucun dégát, ; 
rement k Taffirraation du communiqué alleB»

C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
du J eu d i 10 F év rie r  tSS7* jonr tic la giierre)

OUINZE HEURES. —  E n  A r t o i s .  I e  duel 
d’artiUerie s’est poursuivi d e p u i s  l a  c o t e  l l V  
i u s ü u ’a u  c h e m i n  d e  . N e u v i i l e  á  T h e l u s .

Uue lutte a c o u p s  de g r e n a d e s  nous a permis 
de c h a s s e r  Tennemi de QuelQues boyaux oc­
cupés par lui á  T o u e s t  d e  l a  F o l i e .

Les Allemands. á ¡a tom bée de la nuit, ont 
dirioé sur nos positions d u  c h e m m  d e  N e u -  
v i l l é  h l a  F o l i e  une forte  attaoue qui a ete  
repoussée ;  Tennemi n’a pu prendre pied que 
dans un des e n i o n n o í r s  que nous luí avions 
repris précédemment.

A u  s u d  d e  l a  S o m m e ,  aa cours des actions 
de détails e ffectu ées dans les ¡ournees 
iTavaat-hler e t d’hier, nous avons fait une 
cinquantainc de prisonniers e t pris deux mi- 
leuses e t un canon-revolver,

Aucun evénem ent important a signaler sur 
le  reste da front.

VINOT-TROtS HEURES. —  E n  A r t o i s ,  a u  
cours de la journée, nous avons continué a 
progresser á coups de grenades dans les 
boyaux á  l ’o u e s t  d e  l a  F o l i e .  Deux attaques 
allemandes dirigées contre nos positions k

T o u e s t  d e  l a  c o t e  ont é té  com pléte^  
repoussées* A u  n o r d  d u  c h e m i n  .
á  T h é l u s ,  les Al.emands ont fV ^ ^ x p lo s ^  
mine aont nous avons occupé I e p to n ^ .

A u  s u d  d e  l a  S o m m e ,  une í r a c í i o n  
terie ennemie qui tentait de debouctier 
reietée  dans s e s  tranchees par nos tir
barrage. , ,  . i f lD a n s  l a  r é g i o n  d e  B e u v r a i g n e s ,  notre 
lerie a détruit ua blockhaus e t  bombara  
cantonnements de Tennemi. ¡

E n  C h a m p a g n e ,  un tir de destructi^  
les ouvrages allemands v e r s  l a  B u n «  
M e s n i l  a donné de bons résultats. , ^E n  W o é v r e ,  nous avons execu te  dai" 
f o r é t  d e  M o r t m a r e ,  sur un saillant de «  g  
ennemie, un bombardement violent 
provoque Texplosion de dépots de 

Auiourd’hui. les Allemands ont 
nouveau deux obus de aros calibre^ oe . 
direction de B e l f o r t .  Notre artillerie 
Immédiatement sous son feu lempiac 
repéré bier. de la batterie ennemie. .

Nous avons en mém e temps o x e c u t e ’ 
sur les établissem ents militaires de iro» 
(sud-ouest de .Hulhouse),Ayuntamiento de Madrid
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. Le roi de Bulgarie
excite ses alliés 

contre la Roumanie
Ferdiiiaiwl de Bulgarie ne se consola pas du 

(raité di‘  Bucarest qui lui a. en Í9i3, fa il payer 
ga Irahison oontre les Seirhes et les Grecs; ¡1 
e-uére Irouver dans le conflit actuel Toccasion de 
go veiigei'. notammeirt de la Roumanie. ti excite 
¿n e  rAllemagne et rAutriclMS á présenter á B u- 
caresi des notes eomroinatoires, afln de saisir lfe 
uu pretexte fe inlervention.

II se jetterait beaucoup pdus volontiers sur les 
Biiusiains «jue sur les lignes anglo-francaises de 
S^alonique, mais il est lrés probable, d'abord qu ’il 
se fait illusion sur la valeur de Tarmée roumaine, 
qui est remarquablement ]iréte. ensuite que des 
violences de sa part seraient promptement chfe- 
(ié-s par xme coopération de plusieurs armées 
»vi'C Cclle de la Roumanie. Cette derniére puís- 
sancf mobilisé. pour étre prí-te fe tout événement. 
T.e Times est informé, de Salonique. que les ré- 

.servisles roumains résidant dans cette ville sont 
'■invités fe rentrer sans retard.

Lc roi des Bulgare.s désireux de s'expliquer 
avcc le kaiser .sur plusieurs points délicats, s’est 
rendu au grand quartier général allemand. P or- 
taat, á un déjeuner mililaire, la santé de son lióte, 
il a prononcé le toast suivant : 

lí La visite de Tempereur á Nicb sera gravée 
pour jamais en lettres d’or dans Thi.stoire du peu­
ple bulgare, comm c le jou r qui a marqué le com - 
tnoncement d'un nouvel avenir plein de promesses 
pour la Bulgarie unie.

II Je suis égalcinent fler de la confraíernité 
d’armes eréée par le sang versé en ccmimun et 
de la communauté des intéréts politiques e l éco- 
nomiques. Je léve mon verre fe la prospérité de 
la viciorieuse armée allínnandc ci de son auguste 
chef. i>

Bn remarquera dans cefíe aliocution les allu- 
íions économique.»: e ’est sur ce terrain, croyons- 
noii®, que ies Buigares devraient íaire des conces- 
skins aux Ailemands en échange ’d'avanfages ter­
ritoriaux.

Ti la Roumanie, trés vraiseanbipblement, a été 
J[Si»ée au cours des enlretiens royaux. — L. B.

II ne faut pas trop compter 
sur l’épuisement des armées allemandes

Le corresponilanl m ililaire du Times ó c r i f ;
1 II y  a actuellement environ ITO divisions 

allemandes en campagne qui peuvent form er un 
ensemble de 3.600.000 honimc®. Les pertes alle­
mand"® pendan! le® dix-huit inni= de guerre sont 
évahiéc® á 2.700.000. Si done nous ajoutons les 
3.60O.ÜÜO bommes des armées en campagne aux
2.700.000 représentant les pertes. nous obtenons
6300.000 que nons devon® déduire dos 9.000.000 
íüi rc(,résentent le máximum des hommes bons 
ponr le S e r v i c e  militaire. Cette opération noua 
OoBfte 2,700.000 hommes eonstituiant les réserves 
®n Allemagne. Tous ces hommes ne sauraient é l r e  
^(Sitcs aux armées en campagne, car il y  a Ies 
’ *8*es de communkatlíin e l  les prisonniers fe gar- 
•P, le® cótes et les frontiéres neutres fe surveil- 
tor, et toutes sortes d’autres serviees fe faire. Nous 
P^Hvons toutefois supposer qu’il reste eneore 
/•OW.OOO d’bommes susceptibles d'étne envoyés

ii!> fronts pour renforcer les armées en eani- 
I’agne et que la’ forcé de ces anmées ne corrraien- 

fe baisser que lorsque les réserves s'épui.se- 
tófi. Quand ce  moment v ien dra -l-il?  La réponse 

que cela dépend entiérement du nombre des 
réPles qui fe son tour dépend des efforts des 

-A«és.
. • -Au printemps dernier, nous avions une dé- 

¡'*'*■1 *  ' l^ t i o n  offieieuse francaise que les réserves 
“ h^andes seraient épuisées en 1915, mais cetle 
[•^aration étail basée sur le taux des perles alle- 
' '^ p s  *n 1914 et ce taux n'a pas été maintenu. 
I Allemands perdent 250.000 hommes dans 
^  Pfocbaittó mois, ils auront épuisé leur puis- 

de renforeement en septembre prochain, 
si le taux do leurs portes est de 150.000 par
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leurs armée.s en campagne. pourront teñir 
. ^ u ’en février 1917 et ce  n'est qu'aprés cette 
óie qi-' .............. —

nou:
daiJ - * v v j u u  i v i i  eL c e  i ie s i .  q u a p r c s  c e n e
j.*® qüelles commenceront fe déciiner. En un mot, 

n'enlevons pas par mois aux Allemands 
d'hommes que nous Tavons fait pendant le 

qui v i« i t  de s’écouler —■ c'cst-fe-dire 
"ooo —  51 n 'y  a pg- Jp raison particuliére. en

U N  P O I N T  D ’H l S T O I R E i lLe Monténégro
n'a jamais capitulé

M. Lazare Miouchkovitch, président du Conseil, 
ministre des .Affairos étrangéi'es de Monténégro, 
nous communique ce ^ui suit, par Tinterniédíaire 
de la légation de Monténégro fe Paris :

« Pour couper court, une fois pour loule.®. aux 
nouvelles tendancicuses de source enJiemie, il est 
essentiel de préciser Tattitude dn Monténégro.

II est parfailement exact que, dans le but de per­
mettre fe certains coutii^ents éloignés de venir 
appuyer sur un autro front des troupes plus éprou- 
vées, un armistice —  d'ailleurs refusé —  a été 
demandé et que des pourparlers de paix on l étó 
ensuite engagés avor l<a méme préooeupalion.

Les c o n d i t i o n s  a u t r i c h í e n n e s ,  que Ton c o n n a i t ,  
o n t  n a t u r e U e m e n t  é t é  re| K H i5 sées  a v e c  é n e r g i e .

La famille royal© et le gouvernement on l alors 
dü prendre précipitaniment le chemin de Texil, 
pour ne pas tomber aux mains de Tennemi.

Afln d’encourager fe une résistance supréme les 
malheureuse® troupes monténégrines décimées, 
épuisées par les fatigues et ies privalion?, le roi 
Nicolás dut laisser auprés d’ elles un prince de sa 
maison ct trois membres du gouvernement.

En touchant la terre italienne, lo 20 janvier, le 
ro í renouvcla lélégr&phiquemont au général Janko 
Voukotíteli, ch ef des armées monténégrines, ses 
ordres forméis do nature fe dissiper toute équU 
voquc :

1” Opposer une résistance énergique fe Tennemi:
2° La retraite devra s’effectuer dans la direction 

de Tarmée senbe:
3* Aucun j)Ourparler nc devra étre engagé par 

quiconque, sou® aucun prétexte;
4” II est prescrit au prince, aiusi qü aux  mem­

bres du gouvernement, de euivre Tarmée dans 
sa retraite:

5* Le goinernem enl frangais prendra pour Tar­
mée monténégrine transportée par ses .soins fe 
Corfou les niémes dispositions que pour l'armée 
serbe.

La pré.sence, cu Trance du roi de Montenegro et 
de sa famille, aiii«i que du ehef de son gouverne­
ment, M. Lazare Miouchkovitch, constitué le dé- 
menti le plus éloquent aux insinuations perfldes 
concernant des acles anférieurs ou eontemporains 
fe la présente guerro.

Momentanéinent dépossédé de .son royaume, 
comm c les souverains de Belgique e l de Serbie, 1© 
roi de Monténégro, aprés avoir largemcnt e l loya- 
Icmcnt fait .son devoir, a remis le sorl de son pays 
entre les mains de ses grands alliés, profondément 
convaincu du résultat heureux de la lutte dans la- 
quelle il prétend i'crsister.

En deliors de Texécution stricte des ordres rap - 
pelés plus haut, le roi et le gouvornempnt régu- 
ier aujourd'hui réfugiés en Trance, no sont pas 

responsables de® arles postéricurs fe leur départ —  
quels que soient les auteurs —  qui so sonl dérou- 
lés au Monténégro depuis le 20 janvier et de tout 
ce qui pourrait se passer dans ¡a suite sous Tin- 
fluence de Tautorite de Tenvahisseur.___________

L'OUYERTURE DU PARLEMENT GREC ■

E  Skouloudis h i t  l ’ élcge de ia  neutralité

L’Allemagne avoue
que les Alsaciensne raiment pas

La Gazette de VAllemaenc du Nord public le 
texte de Tavis offlciel aaress<‘ « aux Allemands 
actuellement fe Tétranger » . Cet avis vise plus spé- 
cíalenienl les AIsaciens-Lorraiiis qui ont quitté 
TAllemagno le 30 Juin 1915 ou plus tard pour 
s’établir fe Tétranger et les .somme de revenir en 
Allemagne.

Les circonstances spéciales. est-il ajouté, dans 
lesquelles se trouve T.AUaec-Lorraiuc. rendent 
cetfe ordonnance nécessaire. En effet, lorxjuc, fe la 
suite du m eurfre do Théritier du tróne d'-Auíriche, 
la guerre éclata, un certain nombre d'-AUciiiumls, 
doniiciliéá en -Alsace-Lorraine, íournérent le dos 
fe ia mére patrie. Quelques-uns n'ont pas cranit 
do déployer fe Tétranger une activité gem iano- 
phobe, assimüable an crim e de Irabison: iis se sont 
ainsi déáislé du droit d’appartenir dorénavanl i  la 
communauté du peuple qu 'iis ont abandonné cou- 
trairement fe leur devoir.

L'équité exige que la nailon allemande se séfiaro 
par un signe visible de ceux qui ne sont plus Alle­
mands que de nom, qui se sonl détacliés morale- 
menl et inatérielleunent de Tempire allemand.

L'ordonnance impériale du 31 janvier 1916 a 
pour b u l de donner fe cet état de cho®es un carac­
tére légal. Conformément aux prescriptions de la 
loi du 22 ju illet 1913. elle offrira aux autorités de 
chaqué Etat la possibilité de déclarer déchus ls  
leurs droits de citoyens allemands les éléments si­
gnalés plus haut, ainsi que les [icrsonnes qui par 
leur faute ne donneront pas suite fe Tinvilation do 
retourner en AHemagiie.

Elle déplore la ruíne
de sa flotte marchande

G e n é v e .  —  On mande de B er lin :
Au cours de la séance de la commission du 

budget de ia Diéte de Prusse, pendant laquelle ont 
été discutées les quc.«tions relatives au commerc-o 
o t  au change allemand, un député a di-claíré que 
les grandes Sociétés industrie les ont íait gPMid 
tort au conwnerce par la monopolisation de s?r- 
taines branches de TinduslVie.

Le irix de toutes ies matiéres en -Allemagne 
empéche la reprise des exportations.

Pendant la diseussion, ¡ilusieurs orateurs ont 
déciaré que les entraves apportées au commerce 
devaient élre abobes dés maintenant; en tout cas, 
il faut prendre des mesuro® énergique* pour que 
Tactivilé commerciale de T.Allemagne j.iiisse re- 
commencei' dan.s toute son étendue au lendemain 
de la signature de ia paix. Ils ont deploré n;s 
grandes pertes causóos fe la navigation allemnide 
par la guerre.

Le ministre du Gomn>erce d© Prusse a déciaré 
que le gouverneinent eludió le? moyens d'augmen- 
ter Ies exportations.

La Bourse de Vienne va rouvrir... 
á. huis d o s !

G e n é v e .  —  On annonce la réouverture itrobab'a 
de la Bourse de Vienne pour le T ' mars. La 
Bourse sera ouverte chaqué jou r de 11 h. 3Ü n 
une heure. Seuls. les agents de chango seront au- 
torisés fe nt^opicr les rentes. Lps cours no seront 
pas publiés. ________

A la premiére séance de la Chantare de® dBjnités, 
les tribunes sont bondées; tous les députés sont 
présents. M. Skouloudis a,, lu une dédaration ex - 
posant la politique et le programme du gouverne­
menl qui consistenl surtout fe maintenir intactes 
les forces de la nation pour les utiliser cxclusive- 
ment fe la sauvegarde des intéréts du pays. II a 
ajouté que Tévolution des événements a demontre 
que celte politique, dont le but étail d'éviter des 
malheurs a la Gréce, avait regu Fapprobation de 
la majorité de la nation e l q ü il oontinuerait fe ia 
suixTe malgré les pressions que le peupl© suppor- _ ,
(erait avec courage, espérant que le  droit et la „ Les listes des pertes allemandes, pcrtant les 
justice ne tarderaient pas fe retrouver leui auto- | numéros 420 fe 439, qui viennent d^étrc ^mbliée?, 
rité. ,

Un député, M. Popp, a exposé une conception 
différente.

2.377.378 hom m es
Tel est le total des pertes prussiennes

L o n d r e s .  —  On mande de Rot'crdain au Daihj 
Telegraph

*: l i  1 1 ^  i i  p a ¿  l e  2 'a i a u u  p a r L f f u m ^ r i ' .  tr i i  i u r u p u & i  1.1011 u u  n v i i t i i r / -  m y v t n u í i  v i  la iti

basant sur les chiffres seulement, pour que | ¡a Confédération n’aurait plus fe jouer le ró 
 ̂ flxions une dale de la fm de la guerre. » íaiícm ent Uésagréable de geólier.'

M. Gounaris a répliqué en développant longue­
ment le  programme du gouvernemen ,.

Va-t«on cchangcr Gilbert ?
B e r n e .  —  L e  Berliner Tageblatt proposi de re ­

mettre en liberté Gilbert et un aviateur allomand 
de méme grade, ct il émet Tidée que Ton pourrait 
agir do mémc par la suite. La Suisse approuvé la 
proposition du Berliner Tageblatt et d it qu'ainsi

* e par-

renferment les noms de 37.688 hommes, Torroani. 
pour les pertes prussiennes, un lotal cb 2.377.373 
hommes. »

Les m utiles
Be la Rheinisrh W csifalisrhe Zi’ iíiiag :
Au I "  décembre 1915. le nombre des mutilés 

s'élevait pour la provinco rhénane fe 28.940, fe Co­
logne 454. _______ __________

L’ usurc des effectifs hongrois
ZrRifui.   D'aprés un (élégrarhmc rlc Buda­

pest fe Trgence W olff, le Journal offiriei hongrois 
publie im déiTet ordimaaQt Tappc! (l'\ c!a?®e8 
•18G3, 1866 et 1867.

Ayuntamiento de Madrid
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En route vers Salonique

L a  p r é s e n e e  d e s  s o u s * m a r i n s  e n n e m i s  d a n s  l a  M é d i t e r r a n é e  o b l i g e  l e s  t r o u p e s  e n  r o u t e  v e r s  S a l o n i q u e  á  p r e n d r e  d e #  
p r é c a u t i o n s  t r é s  s é r i e u s e s ,  e n  p r e v i s i ó n  d e  t o u t e  a t t a q u e  q u i  p o u r r a i t  é t r e  t e n t é e  a u  l a r g e .  L e s  s o l d a t s  p a s s a g e r s ,  t a n t  q u  i l *  
n a v i g u e n t  d a n s  l a  z o n e  d a n g e r e u s e ,  e o n s e r v e n t  l e u r  c e i n t u r e  d e  s a u v e t a g e ,  e t ,  p r é s  d e  l e u r  c a n o n ,  l e s  m a r i n s  c h a r g e s  d e  I*  
s u r v e i l l a n c e  d u  b á t i m e n t  o b s e r v e n t  T h o r i z o n ,

Ayuntamiento de Madrid
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Sur le terrain de la victoire de septembre

lÍ!*

,• I 

ll

L a  p u i s s a n t e  o r g a n i s a t i o n  d e  n o s  t r a n c h é e s ,  s o u t e n u e  p a r  u n e  a r t i l l e r i e  c h a q u é  j o u r  p l u s  f o r t e  e n  u n i t é s  e t  a b o n d a m m e n t  
p o u r v u e  d e  m u n i t i o n s ,  a  p e r m i s  á  n o s  s o l d a t s  d e  r é s i s t e r  a v e c  s u c c é s  á  t o u t e s  l e s  o i f e n s i v e s  e n n e m i e s  e n  C h a m p a g n e .  II  e n  e s t  
^ a i l l e u r s  d e  m é m e  d a n s  l e  N o r d ,  o ú  l e s  A l l e m a n d s ,  m a l g r é  d e  g r o s  s a c r í f l c e s  d e  v i e s  h u m a i n e s ,  v i e n n e n t  d ’e s s u y e r  u n  n o u v e l  
c c h e c  d e v a n t  n o s  p o s i t i o n s  c o n q u i s e s  e n  s e p t e m b r e .

Ayuntamiento de Madrid
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LES CON TES D'EXCELSIOR

L’ordonnance
11 avail été biessé des le début dc la campagne, 

dans les plaines de Belgique, ct il avait gardé, de 
fuñique cngagetnent: bref et meurtrier, auquel il 
avait pris part, une impression d'horreur. Dans son 
cerveau obtus, malhabile á produire la pensée,_ des 
images confuses se heurtaient sans qu’il pút démé- 
!cr la part du réel et celle des cauchemars qut 
ravaieiit obsédé durant son séjour á l’hópital. A  
présent qu’il était au dépót de son corps. en atten­
dant son tour de repartir, il se sentait envahi par une 
grande lassitude et par un désir ardent de rester lá 
oú il était, de ne plus jamais entendre le crépitement 
violent des mitrailieuses, ct le grondement du canon, 
et les rales des blessés.

I! n'avait point de famille et ne rccevait jamais 
de lettres ; Vcxpre-ssion hagarde et désoiée de sa 
figure, sa tristesse farouehe et bourrue, son manque 
presque absolu d’iutelligence et de compréliension 
eloignaient touie idée dc camaraderie intime avec 
lui. Daus ce grouillement d'hommes qui se sentaient 
les coudes et qui sembiaient parfois n'avoir qu’une 
áme. tant ils étaient liés par le sentiment du danger 
identique á courir et dc la cause commune á défendre, 
il avait réaiisé ce paradoxe d'étre un ¡solé.

C'était, (í'ailleurs, un soidat discipliné, passive- 
mcnt soumis á ses chefs, mais il lui manquait 1 en- 
ihousiasme, 1'allant, l'initiative. et méme, il faut bien 
le dire. le courage. A  la pensée qiTü retournerait au 
feu un jour, ii avait de grands frissons qu'il ne pou­
vait réprimer, malgré la honte obscure qu’il en 
éprouvaic.

Un matiii, le sergent-major le fit appeler au bu­
reau et luí dit : «  Nous avons un nouveau lieute­
nant qui revient du front, oú il a été biessé, et qui 
prend le commamlement dc la compagnie jusqu'á sa 
complete guérison. Voulez-vous étre son ordon­
nance ? »  L'homme acquiesqa. II voulait tout ce 
qu'on voulait, pourvu qu’il rcstát au dépót. Le jour 
méme, il entra en fonctions.

Le liciUenaiU dc réserve Charras n'eut qu'á se 
louer de son brosseur. Celui-ci était silencieux, 
poncuiel. probé ct propre. II soignait avec une 
louable miiuttie i'équipemeiit et les vétements de son 
chef et il élevait l'astiquagc á la hauteur d'un art...

Lorsque le lieutenant fit venir auprés de lui_ sa 
femme, une petite Parisíenne élégante et fine, l'or- 
donnance, la premiére fois qu'il la vit, éjirouva un 
sentiment iiouveati et singulier- Cet enfant trouvé, 
élevé par la charité publique, iguorait la do-.tccur 
féminine. 11 n'avait poiut connu les caresses mater- 
nellcs. Ouvrier des champs, travaillant au hasard, 
aujourd'hui k i, demain lá. il ne s'était |>oint marié 
ct riy avait jamais songé. Toule tendresse lui était 
étrangére et il n'avait pas sentí les émotions déli­
cates d’une sympathie partagéc. Sans dputc, son offi­
cier était bon pour lui et ne le rudoyait pa», mais il 
np lui inspirait que du respeet. mélé d'uii peu dc 
crainte, tandis que Mme Charras lui apparut soudain 
ccmime un étre doux et gracieux, trés différent de 
tout ce qn'il avait vu jusqu'alor.s. Elle se mit á lui 
parler avec une gcutille.sse simple, á l'intcrroger 
d'une voix douce sur sa vie passée, son état_ d’esprit 
présent. ses projets d’avenir... Bien qu'il n'eút guére 
de projets, que son état d'esprit fút assez obscur et 
que son passé fút tout uniment celui d'un pauvre 
homme, il éeoutait, avec ravissement. ces questions 
et táchait d'y répondre de son mieux. II était, en 
quelque sorte. appriyoisé : sa timidité presque sau- 
vage était vaincue. Le? rohes. les chapeaux. le sou­
rire de la petite Mme Charras plongeaicnt le pauvre 
hcre dans des abimes d'admiration. Chose étrange, 
en dépit de son inaptitude á comprendre l'élégance 
et le charme. voici qu’il sentit. presque iiiconscieni- 
ment, que cette éJ^ance ct ce charme étaient des 
qualité.? frangaise-s. La Parisíenne incarna pour lui, 
rustre illettré et grossier, l'idéc dc patrie, et son 
áme s'ouvrit á des inipressions'inconnucs, fortes ct 
douces...

Cependant, les semaines, les mois s’écoulaient. Le 
tour de d^ art de l'ordonnance arriva en méme 
temps que celui de son officier. Lorsque le soidat 
apprit qu’il ferait partie dn premier renfort, ses 
tcrreurs, quelque temps cvanouies, surgirent avec 
une forcé nouveUe. Et il advlnt que Mme Charras 
le surprit, hébété, avec de grosses larmes qui rou- 
laient sur ses joues. Eile l'intcrrogca avec bonté et 
apprit le seeret dc sa ¡icine : «  Je créve de peur, 
madame ». sang!ota-t-il ingénument. Elle s’efforga 
en vain d’évcincr en lui l’esprit de .sacrifice et d'ab- 
jiégation. c( Jc créve de peur ». répétait-il en hoquc- 
tant. Enfin, avec quelque impatience, elle s’écna :

«M o n  mari part, lui aussi. Est-ce que je  pleura, 
moi ? n

II ne r e n d i t  pas, mais son front se creusa d'une 
ride profonde, comme sous l’action d’un violent 
effort céróbral. ,

Vint le jour du départ. La petite Parisíenne con­
duisit cránement son mari á ia gare. Quand le train 
s'ébranla, elle se tenait debout, sur le quai d embar­
quement, les yeux secs, les lévres á peine treinblan- 
tes et elle envoya au lieutenant un baiser de sa 
main fine et blanche. Puis, apercevant le brosseur, 
qui, penché á une portiere, la contemplait intense* ^
ment, elle lui cria gentiment : «  Et vous, je  vous ̂
défends d'avoir peur... »  |

Et ce fut la vie dans la tranchée fangeuse ; Ie s .
gardes au créiieau, dans la nuit ; les alertes sou- 
daiiies qui font battre les cceurs les plus résolus ; 
le» grenades et íes minenwerfer, les obús et les 
nuages asphyxiants,.. L ’ordonnance semblait a pre- 
sent accepter son sort avec une résfgnation morne...

«  Un voiontaire pour aíler rétablir Ies chevaux 
de frise ». demanda, un soir, le lieutenant, apres 
une explosión qui avait quelque peu bouleverse nos 
défenses accessoires.

Un homme sortit en rampaiit dc la tranchee... 
Quelques minutes s'écoulérent, puis une fusée.éclai- 
rante, partie des lignes ennemies, jeta une vive 
lueur et Ses mitrailieuses allemandes se mirent a crc- 
piter... Quelques minutes encore, et le voiontaire 
revint, couvert de boue et dc sang...

—  Le travail est fait, mon lieutenant, dit-iI dune 
voix  saccadée. et moi, je  n’ai que des égratignures...

Charras, alors, reconnut son brosseur;
—  Comment! c ’était toi, le voiontaire! fit-il avec 

émotion.
Et l'homme répondit : . .
—  C’était rftoi, mon lieutenant... Quand vous ecn- 

rcz á madame,vous lui direz que je  n’ai pas eu peur...
Léott Groe.
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Le Conseil des ministres entend M. Ribot
e x ^ r

I’cntcnte financiére conclue avec TAngleterre

Le.» ministres se sont réunis hier matin á TEIy- 
sée sous la présidence de M. Poincaré. Ils se sont 
entretenus dc la situation diplomatique ct m ili- 
taire. .,

M Ribot, ministre des I  manees, qui s ctait 
rendu á Londres, avec le gouverneur de la Banque 
de Prance. et qui était rentré k Paris la vedle, a 
inform é lo Conseil que la Bourse de Londres va 
étre ouverte k la négociation des titres apparte- 
naiit i» de# Frangais, k condition que cette négo- 
ciatinn ait lieu par rinterm édiaire de lo Banque 
de France et de la Banque d'Angleterre, el que le 
produit soit employé k payer des achats faits en
Angkto^n • p d'Angleterre prétera ses bons offices 
il la Bamiue de France pour faciliter l'oblention 
de.» créilUs comm erciaux en Angleterre. Des dis- 
i)0»itioii» ont élé prises en vue du paiement des 
achats faits par le gouvernement frangais en An­
gleterre et aux Etats-Unis.

Un sérieux avertissement
a u x  in te m p é ra n t s  de la  t r i iu n e '

C'est ane manifestalion qu’il eonvient de signu ' 
1er, car elle e«t Tindice d'un état d 'esprit qui m * 
gne jusqu’au Ihirlemcnt Ini-méme : un deputi  ̂
afflrmé nier, publiquement, sa volonté de ne ploj 

'tolérer les discussions byzantines et les incide«U 
scandaleux oü paraissaient parlkuliérem enl gg 
complaire quelques-un.« de ses collégues

Tandis qu'un socialiste, dwtt les lucarladea 
tribune ne se ronapte plus, récidivait et provoquaij 
au tumulto, M. Lenoir, député de Reims. s'tH 
écrié :

—  Si cela continué, nous allons tous quitter cetts 
séance!

De vifs applaudissements crépitérent sur ua 
grand nombre de bañes. Et cette menace dt « pro­
testation par le vide » eut plus d'effet que tous 
les coups de sonnette de .V. Deschanel.

On díscutait le projet de crédits jiour le scrviis 
du coupon de février de TEmprunt National. Ins* 
tantanément le calm e se rétablit. il/. Ribot. ihídís- 
tre des Finances, rendit hommage, en quelques 
mots, aux setwices patrlotiques rendus par la 
presse et aú zéle déployó par es employe» de» Fi- 
nanees dont les efforts assurérenl le succés da 
Temprunt. Et, sans autre incident ui discours, lej 
crédits furent votés.

La discussion générale s'ouvrit ensuite sur le 
titre II du projet, qui prévoit fétabUssement d'une 
contribulion extraordinairo sur les bénéfices de 
guorre. Trois orateurs exposúrent leur tíiésfl: 
M. Lazare. TVVitcr, qui admct te principe de ls 
taxe, mais ne la veut applieable qu'aprés la 
guerre; M. Tournan, favorable au projet, mais qui 
veut frapper d'une contribulion de (.uervc tous es 
revenus quels qu’ils soient, et il . Gilbert Lavrertí, 
également favorable, mais disposé k faire des difr- 
tinctions entre les bénéfices imposés et k porler 
de 50 k 70 0 /ü  Ic taux de ia taxe sur Ies bénéflces 
réalisés par dos sociétés lorsque ceux-ci dépas- 
seront un milliou.

On continuera aujourd'hui.
-\u début de la séance, la Chambre avait voW 

une proposition de résolution de M. de ( ’happede- 
laine —  acceptée par ie gouvernement —  tendani 
k Torganisation, en ju in  1916, d'un concour» 
d'admission k l'Ecole militaire de Saint-Cyr et ua 
projet do loi qui abroge Tarticle 3 du decrel du 
1 " mars 1352 pour les magislrats atteints par I# 
limite d’kge entre le 2 aoüt lO li  et la date de la 
signature de la paix.

M. Deschanel, pré«id>nt, avait prononcé, d au­
tre part, Téloge funébre de M. Roblin, député 
socialiste de la Niévre, et donné leoture du télé- 
granm e qu ’ il a adressé au président de la Cham­
bre des Communes du Cañada k Toecasion da 
sinistre qui a détruit, k Ottawa, le palais du I'arla- 
ment canadien.

A U  S E N A T

Nouvelles parlementalres
Otte décoretion du « Mérite militaire >

M Uuratour, dépnté de la Loire. vlcnt de déporer, 
avcc demande de diseussion immédiale, une propostUon 
df toi t<'n.t:ml k in»tituer une croix spéciale, díte • Croix 
du Mrrüc mililaire " ,  en í.iveur des ofüoiers, soiis-ofü- 
rier» caporaux e l soldats. justiflant de dix mois au 
«luiñ» de iprésenee dans la zone «les opération?, et des 
marin» av.viit le méme temps d e  (irésence dans les 
unités d e 'la  fl'dte en service de guerre.

iM inirafour cslime qti’il y  a  justement place, pour 
c e ú " nouvelle •distinelion. entre la ■ Crots de guerre • 
e' l l  " Méd.aill" cuiiiuiémorative de la campagne contre 
r  Ulemaítue » , la crem iére ' étant destinée a  commé- 
iiiorer tes citations individuelles k l'ordre du jour, la 
seconde devant étre atlribuée, aussitót rorés leur radia- , ,
tion des coniróles. k toiis les mililaires ou marin». re- ] c n s g  d o U V C m c m e n ta le  aU  LU Xem D O ü‘ 8
frwtés cm ry'formés. e l, aprés la  eessation des hostililé?, ' ®
á tous le» offlciers et sokíats présent» sous les <lrapeaux 
au cours de la campagne.

Échange de sym pathies franco-canadiennes
a .  Antonin Dubost, président, a donné liieí 

eonnaissance k ses collégues des télégraminM 
échangés avoc le président du Sénat canadien, a 
Toecasion do la catastroplie qui a mis en deuil w 
Pariament du Cañada et détruit le siége de ses 
6 é ñllC G S

Aprés oelle lecture, saluée par d'unánime.? ap- 
plaudissoment». le Sénat a ajourné diver.»es pro­
positions et renvoyé pour avi» k la com m iss i»  
des finanoes le projet de loi relatif k Tatlributi» 
dc oertains omplois aux réformés el aux railH 
taires et marin.» atteints de blesáures au coui» 
de la guerre aetuelle. •

Puis. avant ratiflé k Tunanimité de ses 260 vo 
tants le vote que la Chambre venait dém eltre 
sujet de Touverture des crédits demandés pour 
Service des arrérages de Temprunt national, 
s’est ajourné k jeudi prochain.

Une motiott de la  commis»ioii de Tarmée 
«u r la prcgwsilion de 0.1. Treignier, Ja commission de 

1 armée a ad w té hier ia «notion suivante :
< La eommis^on de Tarmée insiste trés vivement au- 

Drés dc M le sous-secrétaire d'Etat aux Olunflions pour 
aue tes hommes du service armé, appartenant aux 
?--.sSc» 1910 k 1917. délacltéa dans les élahiis'omcnt», 
ligues et exaloitations travaillant pour la défense natio- 
iiale. soient, ainsi qu'elle Ta dejk expresséroent de­
mandé reuiBlacife par des hommes des mémes profcs- 
sion» appartenant k la territoriale, k sa réserve, au Ser­
vice auxiliaire, f t .  exccptionneltement pour certaines 
sitócialilf». k la r.-.»ervo de Tarmée active.

• Elle demande, cu outre, que dans ces tiMnes et 
élahlissenient». le» emplois de eomplables, dessinateurs, 
inanutenliniHiaires. soient tenus exclusivement par des 
auxiliaire». inaptes et engagés spéciaux. - 

'XI. Tliierrv-C.izos a fait, d ’autre parí, connatire le 
résultal heureux de son intervention relative au per- 
soiiiiel de» ar.-euaux.

ZfiucH . —  D'aprés la Gazette de Zunch. la 
gouvememenlate au Luxembourg a pn s dc teiw 
proportions qu’on envisage comm e mévitabie uu« 
dissolution de la Chambre.

LA BEAUTE DU TEINT
s^obtient par le fonc  ̂
tionnement normal de 
Vappareil dígestif.

Un Grain de Vals 
tous les 2 ou S jours 
au repas du soir* C’est 
le favori des belles.

Ayuntamiento de Madrid
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L E T T R E  D E H O L L A N D E

La France a, aux Pays-Bas, 
des amis dévoués 

et des amies généreuses
La Haye (De notre correspondant particulier).

  II ü’psl dans doute pas un pay® ¡iputre oü Ton ait
íait autant pour les glorieux soldats de la France 
qu'en Hollando. Ge pays n’est pas seulement ceiui 
de quelques coiilrebandiers impénitents el d’une 
certaine presse qui comprend la neutralité de la 
fagon la plus pusillanime. C’est aus.®i le pays do 
Raemaekers, le pays oü nos prisonnier.® évadés 
tl'Alleniagno regoiveiU uu accueil vraim enl fra - 
terni'l, uu, pays oü, malgré notre aimable négli- 
gence et la terrible emprise éconreníque e l intel- 
lecíuello de r.Allemagne, la culture frangaise a 
conservé le.s fortes assise® qüelle  avait depuis des 
siécle?. Ceux qui ne sont point neutraal fe tout 
pri.v expriment leur ardente sympathie pour ia 
u bello Franco » autrement qü en  paroles. F aut-il 
rappeler le succés rapide qüobtínt la souscriplion 
en faveur d© Tambulance néerlandais© de Paris

M”"  MARIE KALFF-LENORMAND

installée aujourd'hui au Pré-Catelan? Gonslain- 
merit, des fétes, des concerts scmt organisés fe La 
Haye ou Amsterdam au profit.de nos prisonnieffs 
de guerre ou do nos poilus du front.

Ii convient qüon  meiitionne tout spécialement 
Tinitialivo que vient de prendre et de mener fe 
bonne fin une jeune artiste bien connue du public 
parisién, q ü on  a pu apjilaudir fe TtEuvre et sur 
d’autres scénes d'avant-garde, Mme Mane K alíí- 
Lenomiañd, qui esl Hollandaisc d’origine. Elle fait 
en ce moment dans son pays natal une tournée 
des plus fructueuses au prólil dos soldáis fran­
gais (levenua aveugle?. Nous avons assisté fe la soi­
rée de La Haye, devant une sallo archi-eom ble 
«jui n’ a point raénagé fe ia bolle artiste ses applau- 
dissements chaleureux. Nous Tavions admirée 
déjfe, il y a quelques années, dans Tiiiterprétatioii 
de scénes fe deux personnages des premiers dra- 
ines de Maeterlinck. Oatle fois, elle dit des poémes 
asiatiques i du Ilabidraiiatli 'J'agoro traduit par 
M. .Andró ü ide; des épigrammes, des ehansons po­
pulaires do la Chine (huitiéme siécle) et de la 
Perse, du Cambodge e l du Béloutcéiistan, traduits

Sar Thalasso. Les poétes du Uéloutchistan ? On 
ésite un peu, on peiiso aux ehansons de Bilitis, 
aux adorables supercheries oü cxceltait le pauvre 

Charles .Müller. Quoi q ü il ©u soit, Mlle Marie 
Kalfl, qui a joué aus.si uno scéne de la Salomé de 
Wikje, nous a, durant deux heures, rcstitaé tout 
ropient, sensuoi e l guerrier, violent ou précieux. 
Elle y  fu l aidée ¡lar Tart de Mme Storga, une can- 
tatrice qui chante délicieusement des ehansons 
Jtapulaires admirables de la Gréce, de Mous- 
80"mky et de Borodine

Aenáredi, fe La Haye, un groupe de femmes 
flu monde donnera une reiwésentatioa au proflt 
«tos prisonniers de guerre frangais. Sou.s la d i- 
réction de quelques artistes, elles reconstitueronl 
úne soirée fe la cour de Frangois I " , danseront lo 
babel du Mariage forcé  de Lulli.

Pui.® une troupe d'acteurs frangai® interprétera 
devaiii la cour de Louis XIV les Précieuses ridi~ 
^ les .  MM. Antoine et RioacLé font éeole au pays 
®es canaux...

L A  F R A N C E  E S T  R IC H E
Le rendem ent des im póts indirecta 

fie rendement des im póls et revenus indirects a 
,^6'nt, en janvier 1916. le chiffre de 295.912.900 

en augmentation de 35.005.200 franes ou 
Ü52 0 /0  sur les recouvrements de janvier 1915 

^  en diminution de 73.206.800 franes, soii, seuie- 
Sm » le rendement du m ois corres-
vuiMant d’une année nórmale.

(  T R IB U N A U X  )
Déserteur par patriotísme

T oulon. — Le oonseil de guerre maritinie, présidé 
par le capitaine de vaisseau .Mettez, vient de Juger un 
oas eurieuz.

ün aialelot de TEtat, ncwimé Allred Lavergnc, Sgé 
de vingA-quatrc ana, ne pouvait résister fe TinactiOD 
dans taquelle il se irouvait apré» un mois de guerre.

.Aiors, ü quitta son dépOt de Toulon, s’enfuH et s’en- 
gagea au 1" régiment de la légíMi étrangére, en se pré­
sentant comme sujet belge et en disant se nommer 
GéopoW van Hout.

Lavergne parttetpa fe la bataille de ta íMaroe et aux 
eombats qui suivirent; 11 fut nominé cígioral et versé 
au 8* r^iment belge.

Partout, fe chaqué aclion de guerre, II se conduisit 
vaillamment, mais, il y a six mois, étant en con^  ches 
ses parents, en Dordogne, il fut reconnu «t airélé.

Renvoyé fe Toulon, 11 a dO comparattre devant le 
conseil de guerre maritime, leqiie!, aprée d ’émonvants 
débats, vient de prononcer son aequiltement.

Le commerce avec l’ennemi
Marseille. — Le conseil de revisión militaire, réiini 

sous la pré®idcnce du général Straforello, a rejeté onze 
recours en reviskm parmi lesiiuels le reeours formé
f iar AI. Lombard, de Saint-Hémy de Provence, eondamné 
e 20 janvier 1916, par le conscll de guerre <k la 16' ré­

gion, fe deux ans de prison et 20.000 franes üíimendc 
pour commeree avec l  enneml.

P a it s  d i v e r s
PARIS

Le feu á bord d’un bateau
life nuit derniére, un comnieooonienl d'iiieendie s'est 

déciaré fe bord du bateau Artois, appartenant fe la Com­
pagnie mariliiTíR de la Seine, et amarré pros du pont 
des Salnts-Péres, au port SciDl-Nicok>s.

La cabine des ofikters a été complétement délruite.
Los dégfets sont «stéraés fe mw qulnzaino de mille 

fKtlKft.
Le»' désespérés

líier Biatín, 4 neaf íteures, on a trouvé .peudu dans 
son logemfflit situé 82. boulevard MénümonLant, un 
eordonnier noTTwné Félix Combes, fegé de scHxante-dix 
ans.

  Une fonuiK fegée de vingt-cinq ans environ s'est
jetée dans la Seine. du haut dn pMit d’Austerlltz.

Uoe enquéte est ouverte.

D É P A RTEIVIENTS

Soldat anglais écrasé
Calais {Dépéche particuliére). —  Un camión de l’ar­

mée ÍM-itanftíque ayant esoaladé ie troiioir, rue do 
Steenworde fe Hazeorouck, un soldat anglais qui s’y 
trouvait, fut renversé par le vréicule donl une des 
roues iui écrasa la téte.

A l’Hótel de Ville
La question du charbon

La deuxtóine ooramission s’est réunie hler. Elle a exa­
miné la situation du stock de charbon de la Ville de 
iÑirls.

II a été déeWé que Ies bureaux de bienfaisance rece- 
vralont une noaveflc quantité de 15.000 Lonnes de char- 
bon ; dans oes conditions, les índigents auront leur 
cbauffage assuré Jusqu’fe la fln du mois de mars.

Vu Télat des approvlsionneflienís réalLsés, la coinmis- 
skm a esltoié quu y avait lieu d'arréter 1.® constitution 
du stock de la Ville de París, afln de facilHer l’aM>ro- 
vlsionneinent des autres régions.

Les terrasses des cafés
Les (patrons de café, marclKinds de vins, ayant oouflé 

la défense de leurs intéréts au Syndicat de Talknen- 
latlon, une déiégation de ce syndicat est allée hler fe 
THOtel de Ville pour demander el otdeflír de la com­
mission du petk commerce TeroDératioii en p »lie  des 
droits de terrasses pergus par Tadmhiistralion. Ces 
coiMnergants font valoir, fe lappui de Ieurs réclama- 
lion®, que ieur «bitfre d'affaire est loin d'aUeindre eelui 
qu’lls réaiisent habitueilentení. el que. dans ces coadl- 
Vions, leurs frais de ® terrasse • doivent également di- 
míDuer.

J.a commission a promU aux délégués qu’elle trans- 
mettralt ces réclama ions fe Tautorité competente, c’esí- 
fe-dire au préfet de la Seine.

Les en vois aux prison n iers  de guerre
ÍM. U'.Audign©, président de la commission des iprison- 

nlers de guem; fe THótel de Ville, a rendu compte, hier, 
fe ses coilégues de la commission, réunis sous sa pré- 
sldeoce, des résullals aocompüs par cettc OTganisalion 
philanlhropique.

II a été eX4>édié aux prisoniuers de guerre : 32.975 
paquets contenant des sous-vétements ;

5.985 unlfOfíiies militaires ;12.820 colis de toute nature préparés par des parti- 
cullera et conSés pour Texpédition fe la commission.

On le volt, cettc ceuvre rend d’appréciables serviees.

C BLOC.NOTES~l
IN FO R.M ÁTIO N S

—  L a t d  C k t l m t f e r d ,  aonuné ríeenunent rke-roi des Indes, et 
ia J y  C h f l n u f o r á  eot traversé Psris pour te rendre i  Marseülek

B IE N F A IS A N C E
— Une vente de ciarité aura lien auiourd'hui n et lea la et 

13 février, de a á 6 beures, io6, rue de la Pompe, au bénéfice 
de la C a is s e  d e  t 'H ó p i í e t  a u x ilia ir e  installe depuis le début 
de la guerre dana une partie des iocaua du Lyeéc Janaon de Sailly.

Cet h«iul es« dirigé par les Dames InfirmiOi-.- •!•■ i rnion des remenea de France.
M A R IA G E S

— Kn réglíse N..D. de Bar-lc-Duc a été célébré lc maviage 
de M l l e  G e r r u a ia t  V e r r a t  avec Jf. R o b e r t  f f u s s o n ,  ingénieur Jes 
arta et manufactnres, lieutenant au no* d'artiUerie lourde.

N A IS S A N C E S
— Mme d e  B a d t s  d e  C u g n a e ,  née de Uonteiison, a mis au 

monde, au chateau de Poatamailly, un fi!«, qui a reeii le pté- nom d’Yves.
D E V IL SNona apprenona la mort

De M. Luiei Loir, artiste peintre, chevalier de la I.égion d'hon- 
nenr, membre de la Société des .\rtistes Fraii?.t¡«, décédé J aoixante-huit ans;

^  comte de Penalver, décédé á fefadrid, Sénateur á vic, ÍI 
c ta fl  u u  m e m b r e  m a r q u a n t  d u  p a r tí c o n s e r v a te u r ;

De A i .  /.. C a s a H x ,  vícc-pr¿aiment du conseil d’arrondíssement de Bordeaux;
De F .i o v a r d  O p p e r t ,  filie de >1. Drevfû , gramí rabbin de Pauv

EC O LE “ “ ía”  PIGIER
Cflramíríe. Comptabilité, 8tínoj)achlo. tfenflue», etc.

L A  C V j R I O S I T É
A L'HOTEL DHOUOT : EXPOSITION L’AÜJOURD'HOI

-Aprés rtécés. Surccsslon de MpuIjIps ancien® ci mn-
ilemes, Bronrcs. Bois sculplés, Etalns, l’orm.lame®. i'aicncc-, 
Tapis, íiravurcs, etc. —  .M« imgiiet, commissaire pnscin, 
suppléam. .M* André Dcsvouges, coinmlsa.-prtseur, iiiubiU»c.

( L E S SPO R TS ü
C Y C L I S M E

La septiéme balade ds la Société des Courses. >
Balada cycliste ouverto fe lous ¡es ©yclist©®. in-llo do 
diiiiaucliG prochain aura lien dwis les Imis tl<* Meudou 
et de Verrirtes. Kendez-vous diinaiícii© nuiiin, ,'i y li. 30 
fe la porte d ’Orléans.

Union Cycliste Suisse. —  LTuioii (;\cli.-[© Suisse 
liendra son assemblée générale anuuello dimaiiclie ipro- 
rhain, fe 2 heures, fe ThOtei du  Nord, 84, rue du Rhüne, 
fe Genéve. A Tordre du Jour Ugurent tous l©s r.ipporis 
et éleotions stalutaires.

Pour le Brevet des Audax. —  L ’.Audax Club Parisién 
opganisera, c«n<ne par le pa®sé, des éprouro'® <1© 2«X» ki- 
loiiiélres, ¡jour Tubtentioo du Dipióme ©t de l'Insigne ; 
II «Dgage cettc année les jeuues gens désireiix d 'y  par- 
Uciper fe venir aux noiiilreuses sorties ¡iréparatoires, 
aftn do pouvoir réussir avec facilíLé cett.' épreuve qui 
pourra leur servir au régiment.

La ipremiére sortie aura lieu vers la lin d’avril. Di- 
manolie prochain, preaiiiére sortio préparatoir©.

En Italie. —  De nombreux coneurrents ont pris part 
fe la course Naple8-4*ozzuoli et retour, course réservée 
aux éludiants des écoles secondaires : 1. BellucI, en 
53 m. 7 8 . :  2. Del Plano, en 54 in, 30 s . L c ipíomier arri­
vant, Posíllippo Lam a, «  élá déclassé, car il n'a im 
Justifler de aa qualité d'étiMlianl.

M A R C H E
Le dixiéme Brevet de marche du C.E.P. —  Pour la 

dixiéine fois consécutive, le C.E.P. de PíCrís ter.® dispu- 
ter, dimanrtie prochain, son dlxiéme Brevet de ui.irclie • 
40 kilométres en un mínimuin de sept hciire® ave© troi® 
rapos, deux de cinq minutes et un de trente inmutes. 
L e  a E .P . délivre uD testimonial établlssanl la perf©;-- 
raance & chacun des adhéreuLs qui a réussi le Brevet.

La Bourse de Paris
D ü  10 FEVRIER 1916

La fermeté persiste dans rensemblo ct les iian®aciions 
restent surflsamment anlmées pour qne, en dépit de.s réall- 
satlons tomes naturelles qul se sont produites fe la siilte du 
mouvement de hausse qui vient de se prodnlr©. le® cours 
n'en sublssenl aueune modlflcttlou, uvst alnsI, par en nini» 
que nous lalsson® le Rio a l,e »0  et i© Boléo s 780. Do méme. 
eu banque, la de Boers conserve tout le t>énvll©c de ®e® jiro- 
grés de It velUe.

Nos rentes se représentent, le 3 0/0 t  «t, 1* 3 0,0 fe *7, í5 
Parmi les fonds étranger*. I’Extérleure s’améllure fe M.Ui. 
Aux Russes BOUS laissons le 1807 fe 70,30, le tooo .b l i  50 
le 1014 fe 80,80.

Aux établissements dn erédit. la Banque de France se 
retrouve fe 4.SOO. En actions de nos grand® Chemins 1© ,\orJ 
vant 1.140, l'urléans l.OOO, l'Ouesi aoo.

Du roté des ligues espagnoles, le Nord-Rspagne s© li-.Ule 
fe 418, le Saragosse fe 413, ies .Andalous fe 351.

i.é Rio se consolide fe 1.600.

COÜBS DES CHANGBS
Londres, 28.07 ; Sulsse, 112 ; Amsterdam, 240 1/2 ¡ Pétro­

grad, 170 1/S ; -New-York, 589 ; Italie, 87 1/2 i Barcéloiie, 
5S0.

i n n c  « a Ka a a a n BBS i i t  a.B.a K a n n a K H a a a a a a a r  ■ - p

T r é s  p r o c h a i n e m c n t  
nous mettrons en vente

N OTRE COÜ VEH TU RETRICOLORE
destinée á conserver notre 
dernier feuHleton illustré

LA COMPAGNIE FANTOME

IJ
i!

1.1

i
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( T H É A T R E S )
ta U Comíai8-Fr»oc«ue. — Anjourd’üul, i  9 Heures, ^  Pr«- 

M e r e  D fn 'nlce, In Figurante. Demsln tS février, 6 
Po1>jph/ine, drame antique CQ vers d’Albert Sainain. K e ^ w  
du Barbter áe S M lle , comédle en qustre actes, ««  
de BoiuiiidrcIjaK : MM. Oeorpes Berr, *’>8sro ; Geor^s 
Oranrt, io coime Alinmlva ¡ Slblot, Bartholo ; H?
Noislro ; Laroii, la irunessa ! P. de MM, en ¡*
rdntluuallon dc s.ce debuts, Jouer* pour la premlére fois le 
rfilc dé Baiiic ; iiidrunlmus, l ’Evclllé ; Mlle Leconte, Hoslne ; 
M. ri'81/". un Aleado.

Le Tbéitre aui Armées. —  Le Tbéitre aux Armées a donné 
sa prcmiCic poiirC'ciiiaiion sur le fronl, m ero r^ . La sfcie 
df MnTiai'K-. aménapéc grice 4 la KénéPoslté d une ¿OTérl- 
oalnc M'iii' A<lam', p.ir le peintre O- Scott. était vaste ct 
DiilorV-iiiic. Devain uno assembléo vibrante de poilus. Mmes 
Th KgIU í*i IiUbbüiiiiD, MM. H. MayeP, SlWot et Rarral, in- 
«■nfrWivni une scquo de D ^ o c r í fe ,  de 'o ’ üíí
CbayHn, dc croiirlcllne ; le Klepte, d A. Drcyfus. Mmo Bartet 
Se m arrlanicr dans la iefíre a un petU Soli^t, de «*
ilarV dltcrsc- réciMtiniw poétwuea de M. Mlruel Zamacols. 
MM. Ma(ci Cl SiIjIuI lli.'nt applaudir IfiiRo et Josépliliie Sou- 
lan' MUc l'ii-®aii<‘ rliania Fan[an la Tuli'pe et la Marche 
ü ei I lilio, giic lun» ic' a.'alstaiits rcprlreiit en obo;ur Pour 
Unir, tnic Marguorllc carré. qui prétali son concours i  cetto 
roiiré-i'iilailim. aécotiipagiiée par Mlle Errcra, cbania, outre la 
Oayolie áe Mniiai. la Icitre de la P-^ricAole, diverses chail- 
soiis d' BéranRci ct la .tínr»efltoi*c, réi)étée par tou» les 
poilu?.

A la Galté-Ljrlque. —  Ce SOir, demliTC (le ; Vou* n ’dueí 
i .f i .  (I itertarc’ - Doiiiaiii, premlCrc représentation de Co- 
r a l l e  e l  '  f e .

La Saison d'opéra de Monte-Garlo, —  L» nouvelle saison 
d’opéi-a lil .Mmilc-carlo. ^oiiá le liaut psiroñagc de S. A. S le 
prlncc AlbcM I " ,  outrlra le Sé février. Son programme pro- 
met au publlc dps sctrccs exceptliHiiielles.

l'ne troupe d'opéra russe. composée d’artistcs de 1 Opéra 
Impérial dc Pétrograd et dé Moscou, vlmdra cJianter en 
langue riissé lo Vie pour le  Ttar, de Cllnrka; Onegutne, de 
Tscliaikowski-, ct le  Démon, de Rublnsieln. Ccs anlsies 
suiil 'lii“ = Kniii-.hciil'kn, .aniaxarova, Lakhorska Sordeuka, 
Mar.-hliuo.i, i.étianova ; MM. Baklanoff. Gcorglofuky, OgarolT, 
Maricclicir. Tarnarsky, Darlal. RiadnoIT.

L’Opéra dc Monlc-Carlo donnera. ccllc annfe, deux créa- 
tton? - La Pnesian. drame lyrique en 4 aéies, poéme de 
M ' ilci Méry et M. Paul de Chaudens; muslque d'Albert 
Diipiiis, rompositcur bclgc, qui ne pourra pas assister S la 
premlére dé son ceuvre, car 11 ©st prisonnier des Allemands. 
t a  l'astion sera cliaiitée par Miles Stora et Perelll Durbal, 
verncult, Meral, alnsl que par MM. Kuiitaliic, Petil, louriiet, 
Blllol Cbalmln, Kollermaiin. Delma». —  Madame Sant-Oéne, 
de M.' Paul Mílllel, d'aprés la céli*re comédle de Sardou ot 
Moreau, ct dont la minlque est de M, Qlordano, l’un des mal- 
tres dé l'Bcole ItaUctiiio moderne, sera créée par Mines Da- 
velll. Diirbal, Paule Aga. Ralnaldl ; MM. Fonialne, Maguenat, 
Bllkit, itbaimln, Dotiiias. Les pelntres-décorateurs Viscoiitl 
et Eugétie Krcy préparent, pour ces deux grandes créations, 
une knporcanie mise en scéne.

VolU plus dc cwifluante ana que le cJiof-d’tEuvre de Cima- 
rosa. Le Mariage «ecref, n’a pas élé donné en France, La 
direction va lo remottre k la scéne. avec des artistes du 
• bel canto ■, le.ls que Mlle Párelo une nouvelle Paul, Mlle 
Rugania, et la céiobre basse-bouífo, Plnl-Corsl. — .Orftce 9 
la présence do Miie Párelo, on pourra reprendre également 
uu autre cqiéra anclen, La SonnombuUi, de Belllnt.

• • •
L’Ecole frangaise sera p^réeentée par deux crut res, pré- 

clsément créée? * Mnnte-Carln. des deux grands maitres 
Salnt-Saéns ct Massenoí : HCiene, de 8alnt-Saéns, aera Inter- 
prété© par »llc? Davelll, Ballac, Paule Aga él M. Foiiialne; —  
Theréee, de Massenel, par Mlle Crolxa; .MM. Fomilne, Ma- 
giiciial ct (thalmln. • • «

Pe Puocliil. le grand cbarmeiir de l'l/o le  Italienne mo­
derne. nous aurons Madame Butterfly, avec Mlle A. Zcpllll, 
MM. l'oiiiaüie ci Haklanoir. el La Vie de llohénie, aveé Miles 
Parpto, Marchiiii, MM. Georglofsky, Magueiiai, Journet, l’ lul- 
Corsl, (thalmln et Ucinias. - • * «

L’orchcsire sera dlrlgé par M. Léon Jehln, pour lea opéras 
fraiicai? el russe» ct [lar M. Georges l.auweryns, pour les 
opéras Itsilens.

Au Yaudeviile. —  Cabiria, l’admlrable évocatlon historíque, 
narclie tMomphalemeni vers la SOO*.

Tous les Jonr», mailnée a S h. 30 et solrée * 8 b. 30. Le 
dimanche, deux miiiiiét s : la premlére k S h. is , la seconde 
g 4 h. 15.

Aux Capnolns». —  Le trés grand succés de l'amusant 
spcciailp des Gapuclne» est amplement JiisliPé par la gallé 
d" hon alnl ct la satire la plus fine alliées au laiM le plus 
parfaii de En franchise: la délirlcuse cí-viir de MM. Hugues 
liclornie ct (l.-.A. Canj'-nticr, alnsl que par ses remarquabléa 
Interpréie.». ml«s ramplón. Texqulse fantatslsle, M. Armand 
BiTlhez, i  la boiibomle loujours sl splrlluclle. et Miles Mé- 
rlndol. Derns. Albany, uarlys, carel, Calvet MM. Eldiepare, 
Groiii'lét, Signoret Jeune. o. Batlallle, qüe lo publlc applau- 
dlt rhalenrfuscmcnt chaqué soir.

Au Tbéitre lirpérlal- —  Le Tbéitre Impérial, aprés dix- 
buli iiiol» dc fcrineiure, rouvre ses pones.

La nouvelle dircctlun aura i  cceur de faire aussi bien que 
l’anclenne, et biéiilót on pourra venir applaudir au Tbéilre 
Impérial des plcces déliraies et des revue» spirlluellcs 
Jouées par d'excelleuis arllsies.

Ceux qnl s’ en vont. — Les Journaux de Rome annoncent 
la mon du célébré tenor Marconl, qui a brillé sur lea gran­
des scénes dé ebant Hallen dans son paya, i  pétrograd. 
Madrid el dans le Nnuvein-Monde, 11 était enfant de Rome, 
du Transiévérc. II meurt igé de solxsnte-deux ans.

C IN E M A S . A T T R A C T IO N S

s’est assuré sur les iboulevards : puis le Bracelef de ptóMne, 
oniléme sérle des M ytlérei. Nombreuses vues : voyages. 
doeuments, ictualltés mondlales et mililaires : le» CAten» 
d'AloeAa eur le front fra n ga it;  le* Serofce du T.S.F.

Le plus beau programme, la plus JoUe salle, le meilleur 
orcbestre, telles sont les raisons de la' grande vogue dé 
I’Ohioa.

VENDREDI 11 FEVRIER
CométUe-Franoalie. —  A 8 heures, lo Premiére Bérénice, 

la Figurante.
Opera-Comlque. —  Reliehe.
Odion. A S  beures, Senrl III e t  la  cour.
Amblan. — A 8 h, so. la Pelíte Fonetionnaire.
Antolne. —  A 9 h. 30 et i  8 h. 15 (3 b. 30 jeudl et dlm.), 

la BeUe Aventure.
Apollo, —  A 8 ü, 15, i j  Coearde de Mlml Pim on.
Atbénée. _  A 8 b. 30. l'Bcole d ee civiis.
Bouffes-Parlilans. —  A 8 h.i5, t*Ies sotrs, Aft (Max Dearly).
Capnelnei (tél. 156-40). —  A 8 h. SO, An franchiee I revue ¡ 

A l'étnge au-deetut ¡  Oh l  pardon /
Chitelet. —  A 7 h. 55, lea Brpiolí» d’une P etite Franeaiee.
Clany. — A 8 h, 30. Ferdinand le  Koceur,
Délaset   A S  beures, les  Flaneé» de Rosalle.
Galté-lyriqtte. —  A 8 h. 30 (mat. Jeudl, dlm. et fétes), 'Vou» 

n'fltiez ríen a dédarer ?
Orand-Gulgnol, —  A 8 h. 46, l'Angoisse, le  Siége de  Berlín.
Oymniso. —  A 8 h. 45. les Deux Vestales.
Pono-Salnt-Martln. —  A 7 b. 45. Anna Karéníne.
Théitra Réjane. —  Reliclie.
Ptlals-Royal. —  A a b. 30, le Poilu ; fforfenee a dtt .• 

• j'm'en f... • .............
Renaissance. — A 8 h. 30, la Puce á í oreUte.
Tbéitre sarab-Bernhardt. —  A 8 heures, le CAemfneau.
Trlanon-Lyrique. —  A 8 b. 15. Fils d'Alsaee.
Varietés. —  A 8 b. 30. M iguette e l sa mére.
Vtudeville. —  Mal. 4 S b .30. soir. a 8 h.SO, Cabiria, 1 ceuvre 

de Gabrlele d’Aiinunzlo. muslque de librando di Parma.
MUSIC-HALLS, ATTRACTIOHS, CINCHAS

Gaumont-Palace. —  A 8 h. SO. VX noir ;  la Défense de no* 
lignes en  Arláis ;  í'ínípedíon Journaliére f  un générai de 
dTi'íeion. Loc. 4, r. Forest, de 11 i  17 h. Tél. Marc. 16-73.

Olvnipia (lél. 4i-68i. —  2 ü. SO et 8 h. 30, Ma Oosse, avec 
Pelaire el Magnard, dlx vedette» et altractlous.

Clnéma des Honveautés Aubert-Palaoe (24, Dd dea Italiens).—• 
De 2 ll. i  11 h„ spcctaclé perm*nenl.

Omnia-Pathé. —  Le service s e c r e l ;  le  Dracelet de platine 
(aullp (les .V'jstéresK Aetualltés militaires.

PoUes-Dramaliques-Gínóma. — tous les Jours. mat. el soir. 
trois ticupcs de spectacle incomparable. Grand orcbestre.

TlToU-Olnéma. —  d o  2 h. 30 i  8 h. 30, les M ystéres de 
New-York.

COÜRS ET CONFÉRENCES
Continuant ses magistrales conféreacés sur « l’Anie 

ffl la Littérature anglaises », 'M. Richepin parla, hier, 
k l ’UniversHé des Annales. de Milton, qu* • préférait 
k toutes «Aoses mettre en évMence les pensées droiieg 
et justes L ’éminent académicien commenla ce moni», 
ment de le poésie anglaise, íe Panuüs perdu. oette 
ceuvre exlMoi^inaire oo Millón déploya uo talent sun 
humain et qu'il éorivil alors que, pauvre, oubiié, pres­
que aveaigle. il n'ftvait comme consolatlon que sa flij* 
Déborfei, véritable Antigone, qui sous sa diclee écrivit 
les vers d ^ n é s  k Timmortalrté.

Cette conférence admirable iparaltra dans le Joumat 
de VVniversité des Annales (61, rue Saint-Georges).

A Fünlverslté des * Annales », 51, rue S&lnt-Georgíi, 
París. — Aujourd’hui vendredi 11 février, » 2 h. 1/2 ; la 
Soldoí au théálre, conférence par H. Adolphe Brlsson. Audi- 
non de Mlle Yvonne Printemps, Mme Marie Laure et M. Da. 
freyn. _ _ _

Une nouvelle donation au Petit Palais

Chi se rappelle que t(wt récemment, le Petit Palais 
s'enrichissait du magnifique don des ceuvres de Bapye 
fait ipar M. Jacques Zoubalofl. ító méme généreux dona- 
tpur vi&nt <ie -doter aujouM’ííui cc inusee d’une adfiü- 
rabie série d'ceuvres du peintre Harplgnies. Sept t .il-s 
el plus de 70 aijuaíeJles, choisies parmi Ies plus Mym- 
nratives de la maniére du vieux mallre persuaderonl 4 
lous qu’H&rplgiiies doit étre compté parmi !©« pío? 
crrands ipavsagistes conteaupor.ains. ni'.ssins et peiionres 
datónt de la premiére moilté dc la vie du peintre. (ni /  
relrouvcra toutes les graniies qualllés qui ont f.iU la 
pléiade de 1830. Ce sont des ceuvres qu HKrpigm.>. a 
exécutées iiour liil-nnéme et avec le meilleur de son 
fiénie. On verra. au Petit Palai.s, un Paysage daté 18.>8, 
un Coln <ie (erme d llérísson. daté 1876, des Pai/sagei 
pelnts aux environs de Í880 ; puis une abcmdante série 
d'i-mportantes aquarelles, donl la grande Vue des gunls 
dc la Seine, des aspects de la Foret de Fontalneblcau et 
dc la cote iV.izur, et eníln des notes et croquis de 
voyage d'une séductlon extréme et d’un Intérét capital 
pour réiude de O'iéuvce d'IIarpignies.

Le nouveau don sera expose k partir de lundi.

CIN ÉM A D E S NOU VEAUTES 
A U B E R T-PA LAC E

(Ju ste  en  fa ce  d u  C rédit L ron n a ls )
On saiit aue la diTéctioa <íu superbe 6ta- procurer chaqué vendrédi des flims sensation-

hüssemeiil du boulevard dee Italiens, 24 (justo en neis, sans cesse de boo goüt et susceptibles d é -  ijtiaseiiiBuc uu ouu ___   ».rp viis m r  tout le mon-
faco du Crédit Lyon- 
nai3)i bient k étiie en rap- 
iport avec ses liabitués, 
dont elle accueille les 
conseils et les rétlexions 
au flujct du pixigrem-me 
e l de la salle. Une pief- 
sonnalité parisienne, fe r - 
vente des spectacles de 
l’Au'berí-Paiace a réeu- 
mé sa satisfaction dans 
une formuli' qui pourrait 
élre une devise ; '■ A l­
ler it l'Aiibert -  Palace 
c'est 1/ revenir choque

tre vus par toul lie mon­
de. Oette semaine on ap- 
plaudira : Le survivant, 
drame héroique de la 
guorre moderno ; Des 
pieds et des mafits, liG- 
m orisliqiio; Tragódie á 
bord, saisisiaiil: L’auto- 
mobilr endiablée. comi- 
que; D e l'air á la terre 
e l La défense dc nos li­
gues en Artois, aclualüés 
de gueri’c r  Nouvcavt'S- 
Journal, tous los faits ui- 
vois  mondiaux, etc., etc.LE S0R7IVAHT    , . . .

írtir Choque . ___
semaine >i. O  oomplimenl est justement m é- Grand orchesUv .sympliünique. séance» jieim 
rité, car on concite les directeurs qni savent .se nenies de 2 Iii'iiio.s á 11 heures.

A  TIVOLI-CINEM A
“  Ecole dc Héros ”

AU GAUMONT-PALACE, • L’ X K O I R  •
La Direcllmi dti Gaumost-FaLvce s’assure une nou­

velle sérlf de -alies cambies avec 1« programme de 
ce soir.

Le grínd film Gaiimont VX noir  a une merveilleuse mise 
en srénc. I.e róle principal e»! Interprété par Mme Valentina 
Pctll.

Du contliient anglais nous vieiit : Service secrel, épisode 
dc la lutte contre l’ rspionnage ennemie en Angl(>ierre.

Les s"énes les plus linprévues s’y succédent, el l'lnlérét 
va crescendo.

Aprés une sérle de vues cn eouleurs naturelles prises en 
Suisse et dues au chronochrom e Gaumonl, trois fllins de 
guerre ; La défense d e  nos lignes en  Aríei* ; l'/n»pec(foB 
iou m aliére d'un général de división, et les  CAfen» de V.Maska 
eur le  front francais.

Loc. 4, r. Forest, de 11 4 17 b. Tél. Marc. 10-73. 
OMHIA-FATHE (S, boulsT. Honttnanrs, 4 c&U det Varlités).

Orsnd succés pour un Dlm passíonnant ; le  Senice s e n e t ,  
jcéne (le l’esplonnage aUecnancl en Angleterre, ipie 1’Omni.v

VokM UTi film qni ne peut pa? i"- pas obtenir 
un vrai triomphe auprés d©* ’ i ' ’ iii "•ix Inliif.iés 
de ta vaste salle de la rue 
de la Douane. Eeole de 
Héros. nous faii as.sister 
k quelques épisodes (ie 
i'Epopée impériaíe et 

nous montre, autour de 
Napoléon, une famille de 
bravee <jui, méme prés 
(tu grand oonquérant. sa- 
vonl bríHcr d’une belle 

auréoií guerriére et 
frangaise. Tableaux m cr- 
veilleux dans des décors 
exlraordin-aires, batailles, 
bals, défilés, etc., rien 
ne manque, pour faite de 
ce film un ohef-d ’oeuvre

(■úi.'inatographique. Dans le méme programme : 
/,<■ brncelet de pViHnc, mystére policier; Bebe 

clm uffeiir rt Jtm v'-ve 
qu’il pst Chariot. deuX| 

comiques excellents; - 
Tragédic á boru, drame 
saisissant: L'ami des
chirns, dessins animé9> 
Toiífo-v ¡es actualilé.'i d<t 

fron t; Tivoli-Journal, 
fa it divers. c i ’ ., 
Rappelons que T ivoli-C f 
néma. l i ,  rue de le 
Douane, donne tous W  
ours, á 2  h. 1/2, des m »'

LES MYSTERES DE NEW-TORK

i nées avec le méme pré"l 
gramme que le sota. 
rntion, téléphone, No™ 
26-44.

A trjO U R D  HUI

M. LOUIS BARTHOU

2 5
C ent.

Public dans Anden Président da Consell

LES ATSNALES
La premiére des L E T T R E S  qu'ü écrira ctiaque semaine

A  ÜN JEÜNE FR A N JA IS
Ce N* cenlieni ud bcrs texie, en cculeurs, de LCCIEN fCNAS 

l« II ".i \ . 12 fr.; flmpr. 18 fr. —  Si, neSl-tnrf«. fídi

L e N *

2 5
C ent.
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Le Petit Journal
c o m m e n c e  d an s son  n u m éro  
d ’a ujou rd ’hui la  publication  de

La MascoUe
des Poilus

G ra n d  rom án  v é c u  d e  la  guerre  
p a rle  m aitre du lo m a n  patriotique

A r n o u l d  G a l o p í n
qui a v écu  parm i n o s  soldats sur 
la  ligne d e  íe u ,e i a  n o ié  a v e c  e x a c -  
titude les d ram es h éroiq u es dont 
íl a  été  le  tém oin.
A v e c  son  joli talent de conteur. 
celui qui a  écrit les légendaires

Poilus de la 9" et les Gars de la flotte
n ou s fait assistér á  u n  n ou v el épi­
sod e d e  cette lutte tragique dans  
leq u el b e a u c o u p  d e  n os soldats 
retrou veron t plus d ’u n  souvenir.

Il  directios politique de

Stephen PichónLe Petit Journal H
Envoyés spéciaux sur tous les fronts 

Corre spondants dans toutes Ies villes de France et centres de l’Etranger 
informations rapides. Arrive partout le premier

A C H A T  F T  V F N T F  D F  T i T R E S  J A i e m e n t  a© c o u p o n s .  a r g e n t  a© s u i t eN U n H I  C l  V C n i C U C  l i i n c o  b a n q u e  G I R O N  (M* »nnée).67, rue Rambutemu. T«i«gh.so l ’ÉCOLE DE CHAUFFEURS
DÜBOIS 8t C‘*. Ing. E.C.P., 112, H. TocquevlUc, 

P»rls.- BREVETS CIVIL et MILITAJRE.— T«l.'Wagr*ni«S-37.

achat t it r e s , Coupons, Monnaies
ETRANGERIS  

BAN’ QL'B BELGE, 6, rue de la Victoire, Paris.

fP t< p O p C ^ r a iig a i»  et Etrangers. Achat au máximum.
1 1 1  I h b d B a n k , 137, fg  St-Denis, Paris, de S k 6 ti.

U a p p Iic a .t io n  d u

c a r b u r a t e u r  9 

Z É N I T H
Á la presQue tota lité  des avioiis m ilitai- 
res leur a  donné Ies qualités qu 'ont les  
m illiers de voitures qui sont m unies de 

cet appareil scientifíque.

S o c iité  du Carburateur 'ZÉNITH
S iige  aacM el vtitte* i

H, ebemin FeulUat, LTOa
MaisoD a París : 

15, rae du Débtrcadere 
L'alne* ei soccur- 
sales: Fsrls. Lon­
dres, Bruxtlles, 
La Haye. Mllm. 
Detroit Oenére.

Le siége social 
de Lyon répond 

par courrier a 
toutes demandes 

de rensclgne- 
ments d’ordre 

teeftulque ou com- 
DiercUl.

Envot Immídial 
de toutes piéces.

Si V6US vouUi íe meilleur des Tahas Caeulcbeac
BXIGEZ V.N TALON TOURNANT PORTaKT KOU

WOOD-MILNE
GARANTI A L'uBACE, le plus duraWo et le plus économltpio, 
le plus doux a U  marcbe : Bommes, i  rr. 50 ia paire ; 
Sames, i  fr, 23 la paire. SI vous ne pouvez pas vous pro­
curer ces talons cbez votre fournisseur habituel, adressez- 
vous Rayen t B E Skepper, iSS, avenue Fanuemler, París. 
Joindre mandat ou ttmbres-postc et donner le tracé 
de votre talón pour indiquer la grandeur.

L A  T O U R I S T E
BANOE M O L L E T I^

S F I l l l E  
^EXWFSIBIE

La S ea le^ ^ .

T R O IS  COURBES
t’adaptant aux trois parties i  

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qni 
su p p rim » toat íh tts/n op t sans serrer le molleL
REPUSBZ LA BANDE CiNTRÉE

UNE 
SEULE COURBE

g u i  g l i s s e  t o u jo u r s ,  
d 'o ü  o b l ig c t l io n  d e  

t r o p  s t r r e r  le  m o l le t .*  
l e  Teuritle, Marque Or; 2*tstliU; Marque Rouge.
Hñ Venu dan# U$ Orand$ MQffOéím 9t bontie* Mü,uoné 

d t  C k a u é é u r e s ,  S o u o t a n t é t e  S p o r t » ,  etOe 
X L<i TouríRte. París.

HEMORROIDES
- Peu dc personnes ignorent quelle iriste 
infiraiité constituent les Hemorroides, 
car c’est une des aSections les plus 
répandues, mais comme on n’aime 
pas á  parler de ce genre de souffr&n- 
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médlcament i’ E lix ir d e
V I R G I N I E  N Y R D A H L
3ui Ies fait disparaitre sans danger. Goút 

élicieux. E nooi gratutt t t  /ronco de ta 
brochure explicalioe ainsi que d'un petit 

écJtantillan réduit an dixiém een décoapant 
cette aanonceet Vadressant: h«Mts ITIUlli 
20j^i^e¿^fiocAí^ucau|¿Parijj^^^'

Levéritableprodulteonnu sous te nom 
^Elixir de Virginie porto touiours la 
algnature degarantie SyrdahL Twiwihra

Dans les ambulances mililaires en redenno
^  desforces aux blessés en les melUnt au régime
^  da délicieux

P H O S C A O
(Spédeiifé fravaüc)

LE PLUS PÜISSAIT DES RECGRSTiTUiHTS
Alimeot idéal conseUlé par Jes médec/se 

suz Anémíés, auz CoBvalescesrs.auz Surmenés, 
aux Víeíllards e( á toas ceuz qui souftreBt de 

l'eilomec.
E N V O I  G R A T U I T  d'une botte d’eseal 

9, rue Frédéric-Bastiat Paris.

PRÉSERVEZ-VOUS
BÜÉRISSEZ-VODS

E N  R E S P IR A N T
Im  diiianatioiis antiseptiques dea

P a s t i i le s  V A L D A  ¡
qai agissent directement, 

par inhalation 
for les Voies respiratoira

Rhumes. M aux de Oorge, 
B ronchitea, G rippe, etc., sont 

' toajours faeilement é x i t d s
'  rapidement g u é r lM  

parrantisepsíevolatile des

PASTILLES VALDA
Ayez toujours sons la main 

U N E  B O IT E  D E

RASTILLES
VALDA

VÉRITABLES
Procarec-Tous-en de suite 

ntaierefusFz impitoyablement Im  
I pestilles qui vous seraient pro- 
I posées au détail.

Ce sont toujours des imitations. 
Voas ne serez certains d’avoir | 

L e s  V é T i t a b l e s

R a st i l le s  V A L D A
que si voas les achotes 

E N  B O IT E S  de 1 .2S  
portant ie nom V A l . D A .

CHEMIN DE FER D'ORLEANS
Création d'un traln tardU de soirée sur la banliane de 

París. — En vue de penneHre sux voyageum de banlleua 
de passer la solrée 3 París et de remrrr cbez eux lo plus 
lard possible, la compagnie d'Orléans a mis en marche, 3 
tltpe d'eáaai, un train parjant i  niluall de París (gare du 
Quai d’Orsay) pour Juvi»y.

Cc traln dessert loiiiis :,5  staUons, 3 revolusion d’Or* 
léans-Celaturc, et arrJve t  Juvtsy a minuit i i .

L e  g éra n t :  V ícto r  Lauveronat. 
Impriinerie 19, rue Cadet, Paris. —  Volumard.

Ayuntamiento de Madrid
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En parcourant lc camp retranché de Salonique
i  '■

J L .  I

||!

D e  n o u v e l l e s  t r o u p e s  d e  r e n f o r t  c o n t i n u e n t  a  d é b a r q u e r  á  S a l o n i q u e  a v e c  d e  l ’a r t i l l e r i e .  M e t t a n t  á  p r o f i t  l e  t e m p s  q u e  l e u r  
l a i s s e  i ' e n n e m i ,  n o s  t r o u p e s  c o n t i n u e n t  a  o r g a n i s e r  l e s  p o s i t i o n s  q u e  l e  h a u t  c o m m a n d e m e n t  a  f a i t  é t a b l i r  a u t o u r  d e  l a  v i  e t  
e t  e l l e s  a t t e n d e n t  a v e c  c o n f i a n c e  l ’a t t a q u e  q u e  M a c k e n s e n  o r g a n i s e r a i t ,  d i t « o n ,  e n  M a c é d o i n e .

(Cliché» Section phoiosrsphlque íe  l ’Armee.J.Ayuntamiento de Madrid




